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Abraham
Patriarche biblique (Genèse: 12-25), 
dont la ﬁgure est présente dans les trois 
grandes religions monothéistes: le judaïsme, 
le christianisme et l’islam.
Abraham obéit aveuglément à Dieu qui lui 
demande de quitter la patrie de ses pères pour 
aller en un pays inconnu, le pays de Canaan (la 
Terre promise), qu’il destine à son peuple. Dieu 
a promis à Abraham une postérité innombrable. 
Alors qu’Abraham est âgé de 99 ans, Dieu lui 
conﬁrme qu’il aura un ﬁls avec Sara. Mais ce ﬁls, 
Isaac, si longtemps attendu, Dieu en demande 
aussitôt le sacriﬁce à Abraham. Celui-ci n’hé-
site pas et emmène Isaac sur une montagne où 
le sacriﬁce doit avoir lieu. Au moment où il 
lève son couteau sur son ﬁls, l’ange du Seigneur 
apparaît et arrête Abraham, qui remplace l’en-
fant par un bélier : « Parce que tu as fait cela, 
que tu ne m’as pas refusé ton ﬁls, ton unique, je 
te comblerai de bénédictions… »
L’histoire d’Abraham est donc à double titre 
un symbole religieux : 
1.Elle manifeste que 
la foi* soutient la volonté contre toute raison 
et même lorsqu’il n’y a plus de raison d’espérer. 
C’est parce qu’il fait preuve d’une subordina-
tion aussi totale de sa volonté et de sa raison 
aux décrets divins, illustrant ainsi l’abnégation 
requise par le véritable esprit de la foi, qu’Abra-
ham est, en retour, promis par Dieu à une puis-
sance inégalable. 
2.L’exil du peuple juif, que 
Dieu exige d’Abraham, tend à souligner que ce 
véritable esprit de la foi ne peut être préservé 
du paganisme que par un recul toujours renou-
velé vis-à-vis des préoccupations de l’univers 
social dans lequel cette foi est vécue.
christianisme, foi, islam, judaïsme, 
Kierkegaard, religion
absolu
n.m.etadj. Dulatin absolutus, 
«séparé», «achevé». •Sens ordinaire. 
Caractérise, dans desexpressions  
comme pouvoir absolu, amour absolu, 
uneréalité portée àsonplus haut degré 
etnecomportant aucune restriction. 
•Métaphysique. Désigne unordre  
deréalité parfait, autosuﬃsant, nese 
fondant que sursoi.
Absolu s’oppose d’abord à relatif*. En ce 
sens, est absolu ce qui ne dépend (pour exister, 
être vrai…) que de soi et de rien d’autre que de 
soi. Par exemple, une proposition comme « Il 
fait beau » n’est pas une vérité absolue, parce 
que sa vérité dépend de conditions atmosphé-
riques précises ; ou encore : un être vivant n’est 
pas absolu, parce que sa subsistance dépend 
de conditions extérieures (l’air, l’eau, les ali-
ments…). L’absolu renvoie donc d’abord à une 
forme extrême d’indépendance et d’auto-
suﬃsance. Une chose qui ne présuppose rien 
d’autre qu’elle-même ne dépend donc d’aucune 
condition antérieure : l’absolu est toujours un 
terme premier.
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Dans un second sens, absolu s’oppose à 
limité,  imparfait. Absolu évoquerait donc, 
pour une réalité, un idéal, sa réalisation com-
plète, son achèvement. Hegel voit dans l’absolu 
l’aboutissement d’un processus au terme duquel 
l’Esprit prend conscience de lui-même, à travers 
l’art, la religion, la philosophie. Toutefois, l’ab-
sence ou le refus des limites peuvent aussi être 
interprétés négativement : par exemple, dans 
l’expression « pouvoir absolu » qui désigne un 
dispositif abusif et dangereux. De ce point de 
vue, on parlera d’absolutisme pour désigner 
le pouvoir illimité et arbitraire des despotes et 
de certains monarques. Néanmoins, Hobbes* 
estime pour sa part que l’absolutisme est une 
caractéristique indissociable du pouvoir qui ne 
peut être partagé sans être aﬀaibli, voire détruit.
Termes voisins: achevé, anhypothétique, 
autosuﬃsant, inﬁni
Termes opposés: contingent, ﬁni, imperfection, 
limité, relatif
connaissance, esprit, être, fondement
abstraction
n. f.Du latin abstractio, deabstrahere, 
«tirer», «enlever». •Sens ordinaire.  
Idée éloignée delaréalité, chimère. 
•Philosophie. 1.Action del’esprit consistant 
àisoler unélément (unepropriété, 
unerelation…) d’unereprésentation 
(depersonne, dechose…) ou 
d’unenotion. 2.Résultat decetteaction  
(ex.: la blancheur ouladureté engénéral 
sont desabstractions).
Les mots abstraction et abstrait sont souvent 
employés de façon péjorative, comme syno-
nymes de « vague », « invériﬁable » sans rapport 
avec la réalité*. L’usage philosophique coïncide 
en revanche avec le sens propre d’abstraction. 
Constitutive de la pensée et du langage, l’ac-
tion d’abstraire, loin d’être sans rapport avec la 
réalité (le concret), consiste au contraire à en 
considérer les diﬀérentes composantes : c’est 
l’opération de l’esprit qui permet, en les trai-
tant séparément, de donner aux qualités des 
choses et des personnes, aux relations qui les 
unissent, aux valeurs que nous leur attribuons, 
à la fois une existence stable et un nom. Des abs-
tractions comme la blancheur, la grandeur, mais 
aussi la justice ou la liberté, sont des proprié-
tés des choses, dont l’identiﬁcation structure 
notre connaissance* du réel, puisqu’elle nous 
fournit des critères de distinction, de regroupe-
ment, de comparaison, etc.
Termes voisins: concept, idée
Terme opposé: concret
catégorie, concept, connaissance, 
pensée, réalité, représentation
absurde
adj. etn. m.Du latin absurdus, 
«discordant», desurdus, «sourd».  
•Sens ordinaire. Contraire ausens commun. 
•Logique. Qui comporte unecontradiction. 
•Philosophie etlittérature. Qui n’a pas 
desens. Selon l’existentialisme, lemonde  
est absurde, puisqu’il n’a pas desens ; 
onparle aussi delittérature oudethéâtre 
del’absurde pourdésigner desœuvres  
qui illustrent cethème (Ionesco, Beckett).
C’est au 
e
 siècle, avec Schopenhauer*, que le 
thème de l’absurde fait son entrée sur la scène 
philosophique. Pour lui, la vie est absurde, car 
elle n’a pas d’autre raison d’être que celle d’un 
« vouloir-vivre » aveugle et sans but. Cette prise 
de conscience de l’absurdité du monde justi-
ﬁe à ses yeux le pessimisme et le détachement.
Pour Camus*, loin d’engendrer un rejet dédai-
gneux du monde, la prise de conscience de l’ab-
surde doit conduire, au contraire, à l’action et 
à la révolte, c’est-à-dire au double refus de la 
passivité nihiliste et de la consolation reli-
gieuse. Sans illusion, mais aussi sans renonce-
ment, le héros mythique Sisyphe* accepte son 
destin en toute lucidité. Selon Sartre* et l’exis-
tentialisme*, si le sens du monde n’existe pas, 
s’il n’est pas donné, c’est qu’il est à construire. 
C’est pourquoi l’angoisse* éprouvée devant 
l’absurde n’est pas tant liée à l’absence de sens 
qu’à la prise de conscience de ma liberté et 
de ma responsabilité devant un monde dont il 
dépend de moi qu’il ait ou non un sens.
acte gratuit, angoisse, Camus, 
désenchantement, existence, 
existentialisme, néant
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raisonnement par l’absurde
Raisonnement qui établit la vérité d’une propo-
sition en montrant que sa contradictoire aboutit 
à une conséquence fausse ou inacceptable. Ainsi, 
dans Du contrat social, Rousseau fait la supposi-
tion qu’il existe un « droit du plus fort ». Or, si tel 
était vraiment le cas, tout individu qui disposerait 
d’une force quelconque imposerait légitimement 
sa volonté à ceux qui sont plus faibles. Cette lutte 
permanente dans les rapports humains suscite-
rait le chaos, et le mot droit ne signiﬁerait plus 
rien. L’hypothèse initiale est donc rejetée : le 
« droit du plus fort » n’existe pas.
Termes voisins: incohérent, irrationnel
Termes opposés: cohérent, sensé
académie
n.f. Dunom dujardin d’Académos,  
près d’Athènes, où Platon dispense 
sonenseignement. L’Académie est l’école 
philosophique créée parPlaton  
en387 av. J.-C.Aristote enest membre avant 
defonder sapropre école, leLycée,  
en335 av. J.-C.Après Platon se succèdent 
treize directeurs (scholarques) de 
l’Académie, jusqu’en 86 av. J.-C. Onparle ainsi 
dedeuxième, puis detroisième Académie, qui 
évoluent vers lescepticisme. Ilnefaut donc 
pas lesconfondre avec lenéoplatonisme.
À partir de la Renaissance, le mot académie 
désigne une assemblée de gens de lettres, d’ar-
tistes, de savants, mais aussi des écoles de dessin 
(par métonymie, une académie est la représen-
tation d’un modèle nu ou de la nudité). En 
France, les Académies sont les subdivisions 
administratives de l’Éducation nationale. Par 
ailleurs, l’Institut de France comprend quatre 
Académies. La plus connue est l’Académie fran-
çaise, fondée par Richelieu en 1635 ; c’est elle 
qu’on désigne par le seul substantif « l’Acadé-
mie ». Par extension, le substantif académisme 
et l’adjectif académique renvoient à un style 
conventionnel, plat, ampoulé.
accident
n.m. Du latin accidere, «survenir», 
«arriver parhasard». •Sens ordinaire. 
Événement souvent dramatique arrivé 
defaçon inattendue. •Philosophie. Cequi 
s’oppose àl’essence etàlasubstance. 
L’accident existe non parsoi-même, 
maisenautre chose: lescheveux 
oulabeauté, parexemple, sont  
desdonnées accidentelles d’unêtre humain. 
Ilsnedéﬁnissent pas sonessence.
Termes opposés: essence, substance
contingence, hasard, nécessité
accidentel
adj.•Philosophie. Est accidentel  
cequi appartient àunechose demanière 
contingente, cequi signiﬁe qu’elle peut 
nepas l’avoir tout enrestant elle-même. 
Parexemple, pourunhomme, être sage, 
savant oufou est accidentel, tandis que 
posséder laraison est essentiel.
Termes voisins: aléatoire, hasardeux, inattendu, 
imprévisible
Terme opposé: essentiel
contingence, essence, hasard
acculturation
n. f. Del’anglais acculturation.  
•Sens ordinaires. 1.Assimilation 
parungroupe minoritaire (société 
traditionnelle, immigrants…) dessystèmes 
dereprésentation d’ungroupe dominant. 
2.Abandon destraditions  
oudessystèmes deréférences que 
cetteassimilation entraîne, avec l’ensemble 
desesconséquences possibles (souﬀrance 
individuelle, phénomène dedéviance 
oudedélinquance, maisaussi métissages 
culturels). •Psychologie. Adaptation 
d’unindividu àsonenvironnement social 
etculturel. •Ethnologie etsociologie. 
Processus parlequel unindividu 
ouunesociété se familiarisent avec 
lesvaleurs etlesnormes d’uneautre culture, 
puis, éventuellement, lesassimilent.
Terme voisin: métissage
Terme opposé: intégrité culturelle
civilisation, culture, multiculturalisme
absolu, acculturation
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A
acquis
inné
acte
n. m. Dulatin actum, «action»,  
«fait accompli», duverbe agere, «agir», 
«faire». •Sens ordinaire. Exercice  
eﬀectif d’unpouvoir physique ouspirituel 
del’homme (ex.: être responsable 
desesactes). •Métaphysique. 
1.Mouvement volontaire d’unêtre ; 
changement considéré parrapport 
àl’individu qui leproduit. 2.Réalisation 
ouaccomplissement d’unevirtualité, 
paropposition àlapuissance.
C’est à Aristote* que nous devons cette dis-
tinction, devenue classique, entre l’être en 
puissance* et l’être pleinement réalisé, c’est-
à-dire en acte. Mais la notion d’acte a pour lui 
deux sens : l’acte est, d’une part, la forme* par 
opposition à la matière* (la statue achevée par 
opposition au bloc de marbre), d’autre part, 
l’exercice même de l’activité par opposition à 
la puissance ou virtualité (le fait de parler par 
opposition au fait d’être susceptible de parler). 
Seul Dieu* est acte pur, soustrait au devenir.
Termes voisins: accomplissement, action, 
activité, entéléchie, forme
Termes opposés: potentialité, puissance, 
virtualité
action, Aristote, matière, mouvement
acte de langage
Pour John Austin*, l’énoncé – phrase, proposi-
tion ou interpellation – constitue par lui-même 
une action en ce sens qu’il produit des eﬀets 
dans le réel. On parlera alors d’énoncé perfor-
matif : « je te promets », « je t’interdis », « je 
t’ordonne » ou « je vous déclare unis par les 
liens du mariage ».
acte gratuit
Acte qui n’est apparemment pas motivé et qui, 
de ce fait, manifeste l’existence d’une liberté 
absolue, assimilée à la liberté* d’indiﬀérence. 
Un crime sans mobile est l’acte gratuit type (cf. 
Les Caves du Vatican d’André Gide et le ﬁlm 
La Corde d’Alfred Hitchcock). ème de pré-
dilection de la littérature et de la philosophie 
existentialiste, l’acte gratuit reste une notion 
philosophiquement problématique : la volonté 
de prouver la liberté par un acte supposé sans 
mobile constitue en eﬀet, par elle-même, un 
mobile.
acte manqué
Phénomène incontrôlé du comportement 
humain qui traduit des pulsions ou intentions 
inavouées, voire inavouables (lapsus*).
action
n. f.Dulatin actio, «action defaire, 
d’agir». •Sens ordinaire. Fait deproduire 
unoudeseﬀets dont onest lacause 
enmodiﬁant desobjets (choses, autres 
personnes ousoi-même), etparlequel 
onréalise volontairement uneintention. 
•Physique. Eﬀet del’ensemble desforces 
exercées parunsystème surunautre. 
•Esthétique. Suite defaits etd’actes 
constituant lesujet d’uneœuvre dramatique 
ounarrative, intrigue.
On prendra soin de distinguer, comme y invite 
Arendt*, l’action de la production*. L’action 
comporte toujours une dimension morale 
dans la mesure où elle procède de la liberté et 
témoigne d’une capacité d’innovation* qui est 
propre à l’homme. La production ne résulte 
pas nécessairement d’un projet individuel ni 
d’une intentionnalité* humaine, et peut donc 
être assurée par des automates, des machines ou 
encore, aujourd’hui, des robots, tout en étant 
éventuellement pilotée par une intelligence 
artiﬁcielle.
D’une façon générale, le terme désigne l’exercice 
de la faculté d’agir, c’est-à-dire la capacité de 
déployer une énergie en vue d’une ﬁn. Cette 
ﬁn peut être particulière : ainsi, chez Freud*, 
l’« action spéciﬁque » est le processus néces-
saire à la satisfaction d’une tendance interne 
(comprenant l’intervention adéquate sur le 
milieu externe et les réactions de l’organisme 
lui-même). Mais les ﬁns que nous nous don-
nons sont aussi morales et universelles : action 
est alors synonyme de pratique* et désigne l’en-
semble de nos actes, en particulier de nos actes 
volontaires, qui sont susceptibles d’être qualiﬁés 
moralement.
On appelle philosophies de l’action toutes 
les doctrines qui soutiennent la primauté de 
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l’action par rapport à la connaissance (pragma-
tisme*, utilitarisme*, humanisme*). Dans une 
autre perspective mais selon le même schéma, 
la philosophie antique opposait déjà l’action et 
la contemplation*. 
Termes voisins:  acte, eﬀ ort, réalisation, travail 
Termes opposés:  contemplation, inaction, 
pensée, réﬂ exion, théorie 
 contemplation, création, force, morale, 
pratique 
 adéquation 
n. f. Dulatin   adœquatus , «rendu égal». 
• Sens  ordinaire.  Adaptation ouégalité 
parfaite entre deux éléments distincts 
(unemesure doit être adéquate àcequi est 
mesuré). 
 L’adéquation désigne traditionnellement la  cor-
respondance entre l’esprit et la chose repré-
sentée , correspondance qui déﬁ nit elle-même 
la  vérité *. Ainsi, si je pense comme rouge un 
objet rouge, mon idée de cet objet correspond 
à la réalité et je suis dans le vrai. 
Termes voisins:  correspondance, égalité 
 jugement,  vérité 
 admiration 
n. f. Dulatin   admiratio ,  «étonnement», 
«surprise». •Sens ordinaire.   Sentiment 
d’étonnement etdejoie devant ceque 
l’onjuge extraordinaire, imprévu, beau, noble 
ougrand. 
 Chez Aristote* ou chez Spinoza*, l’admiration 
est une  passion issue de l’ignorance  : le vul-
gaire admire que les choses soient comme elles 
sont et s’en émerveille comme un sot. Cette 
passion disparaît avec la connaissance vraie et 
impassible de l’ordre de la nature. 
 Mais l’admiration  peut aussi être vue comme 
propre à susciter la réﬂ exion  : pour Descartes*, 
elle est ainsi la passion proprement philoso-
phique et la première de toutes. C’est une 
« subite surprise de l’âme qui fait qu’elle porte 
à considérer avec attention les objets qui lui 
semblent rares et extraordinaires » ( Les Passions 
de l’âme ). Ces objets peuvent être esthétiques 
ou métaphysiques, et procurent à l’âme un 
sentiment de joie, comme à la ﬁ n de la  Troisième 
Méditation , où Descartes s’arrête devant Dieu 
pour « considérer, admirer et adorer l’incompa-
rable beauté de cette immense lumière ». 
Termes voisins:  adoration, émerveillement, 
enthousiasme, extase, ravissement 
Termes opposés:  dédain, indiﬀ érence, mépris 
 amour, connaissance, étonnement 
    
 Adorno  (TheodorW.)
 1903-1969 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Né à Francfort d’un père juif allemand et 
d’une mère musicienne, il étudie la musique et 
devient l’ami des plus grands musiciens 
de son temps. 
• 
 Séduit par la philosophie dès sa rencontre 
avec Walter Benjamin en 1923, il soutient une 
thèse sur Kierkegaard en 1931. 
• 
 Il devient l’un des principaux membres 
de l’École de Francfort, qu’il suit dans son 
exil américain, avant de se réinstaller à 
Francfort avec Max Horkheimer au début 
des années1950. 
 Sa   double formation musicale et philoso-
phique  incite très tôt   eodor Adorno à cher-
cher à comprendre, à travers ces deux disciplines, 
le sort réservé à l’art* et à la culture* modernes 
dans les sociétés dominées par la rationalité 
technologique. La grande diversité de ses inté-
rêts et de ses références rend diﬃ  cile l’exposé 
systématique de sa philosophie. Celle-ci prend 
du reste, le plus souvent, la forme de textes 
courts, de fragments, voire d’aphorismes. 
 L’une des idées maîtresses d’Adorno est celle de 
dépérissement, de  crise du sens * : comment 
comprendre l’autodestruction de la raison* qui 
semble caractériser le  
e
  siècle ? Détournée 
de ses objectifs initiaux, la raison, après avoir 
 acquis ,   Adorno 
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permis la domination de l’homme sur la 
nature, devient l’instrument de la domination 
de l’homme par l’homme. Même la soi-disant 
démocratisation de la culture ne serait rien 
d’autre qu’une gigantesque « mystiﬁcation des 
masses » par ceux qui en ont la maîtrise. Mais 
l’expérience et la création esthétiques n’en sont 
pas moins l’un des derniers modes de résistance 
accessibles à l’individu : Adorno est un défen-
seur convaincu de la modernité en art.
Un autre grand thème de sa réﬂexion est la 
remise en cause du primat de la seule pensée*, 
aﬁn de redonner toute sa valeur à la pratique*, 
au corporel, « qualitativement diﬀérent » de la 
raison à laquelle il est lié.
ŒUVRES CLÉS
 > Dialectique de la raison (1944)
 > Minima moralia (1951)
 > Dialectique négative (1966)
 > Théorie esthétique (posthume, 1970)
adventice
adj. Dulatin advenio, «arriver», 
«advenir». •Sens ordinaire. Qui survient 
accidentellement (ex. une plante adventice: 
uneplante qui pousse sans avoir été 
semée). •Philosophie. Plus spécialement 
chez Descartes (Troisième Méditation), 
qualiﬁe uneidée qui nous vient 
«del’extérieur», parlavoie dessens, 
paropposition auxidées innées  
(que nous possédons dès lanaissance) 
oufactices (que nous produisons nous-mêmes).
idée, inné/acquis
affect
n. m.Dulatin aectus, «état aﬀectif», 
«disposition». •Philosophie. État  
aﬀectif élémentaire, agréable oupénible. 
•Psychanalyse. Tout état aﬀectif coloré 
positivement (plaisir) ounégativement 
(déplaisir, tension, peine). Chez Freud, notion 
intermédiaire entre lapulsion (plus oumoins 
inconsciente etd’origine physiologique) 
etlesentiment ouledésir.
Terme voisin: émotion
désir, passion, pulsion, sentiment
agnosticisme
n. m.Dugrec agnôstos, «inconnu». 
•Sens ordinaire. Refus dese prononcer 
surdesprincipes absolus. •Philosophie. 
Refus dese prononcer surl’existence 
oulanon-existence deDieu.
Le terme agnosticisme est surtout employé pour 
désigner une attitude face à la religion, mais il 
peut être utilisé dans un sens plus général. Il est 
alors synonyme de scepticisme radical.
Terme voisin: scepticisme
Termes opposés: athéisme, croyance, foi
Dieu, religion
agressivité
n. f.Dulatin adgredi, «attaquer». 
•Sens ordinaire. Tendance àl’agression, 
àl’hostilité. •Psychanalyse. Ensemble 
detendances susceptibles dese manifester, 
enparticulier chez l’homme, sous laforme 
d’actions destructrices etviolentes (attaquer 
autrui, letorturer, l’humilier, letuer…).  
•Sens large (anglo-saxon). Manifestation 
depuissance, d’énergie, devitalité, connotée 
positivement, etassociée chez l’homme 
àl’esprit d’entreprise.
Les problèmes philosophiques soulevés par la 
notion d’agressivité sont de deux ordres. En 
premier lieu, l’agressivité humaine relève-t-
elle du seul instinct* ? Suivant Hobbes* sur ce 
point, Freud* juge que l’agressivité – qu’il ne 
confond pas avec la violence* – est une donnée 
naturelle dont la composante psychologique 
est néanmoins déterminante. « L’homme est un 
loup pour l’homme » écrit Plaute – remarquons 
toutefois que le loup n’est pas un loup pour le 
loup. C’est la société qui, pour une part, ali-
mente chez l’homme une agressivité dont les 
manifestations restent chez l’animal, certes 
spectaculaires, mais autorégulées et relative-
ment limitées.
Le second problème concerne le statut, chez 
l’homme, des pulsions* de mort. Ces pulsions 
foncièrement destructrices, auxquelles Freud 
accorde une place et une fonction décisives au 
sein de l’appareil psychique (seconde topique), 
semblent recouvrir l’ensemble des tendances 
hostiles que tout homme nourrit spontanément 
à l’égard de ses semblables. La réalité est cepen-
dant plus complexe : l’agressivité est également 
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liée à la sexualité, qui relève des pulsions de vie 
(Éros*). En outre, chez l’homme, les pulsions 
de mort se manifestent également, et peut-être 
même prioritairement, comme auto-agression 
(sentiment de culpabilité, refus de guérir, ten-
dances régressives et suicidaires…). L’agressivité 
débouchant ou non sur la violence* exercée sur 
autrui constituerait, de ce point de vue, une 
manifestation inéluctable à la fois des pulsions 
de mort et des pulsions de vie, chez l’homme 
civilisé tout autant que chez l’homme sauvage. 
Termes voisins:  animosité, attaque, lutte 
Terme opposé:  bienveillance 
 conﬂ  it,   Freud,  guerre, pulsion, violence 
    
 Alain 
(ÉmileChartier,dit)
 1868-1951 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Il enseigne toute sa vie la philosophie, 
d’abord en terminale, puis en classes 
préparatoires, et exerce sur ses élèves 
(notamment Simone Weil) une inﬂ uence 
considérable. 
• 
 Durant la Première Guerre mondiale, il est 
brigadier d’artillerie. 
• 
 Marqué par ce conﬂ it, il s’engage 
politiquement auprès du mouvement radical 
et reste, même au moment de la montée du 
nazisme, résolument paciﬁ ste. 
 Les grandes références 
 Alain ne se veut ni nouveau ni systématique. 
Il s’agit davantage de trouver dans les grandes 
philosophies des instruments pour comprendre 
le monde et évaluer les maux que l’homme doit 
vaincre pour être pleinement homme. 
 De Platon*, Alain retient surtout que  la philo-
sophie doit dépasser le monde des apparences 
et de l’opinion , car l’opinion*, même vraie, 
n’est pas la science. Celle-ci n’est pas seule-
ment la connaissance correcte des eﬀ ets, mais 
la connaissance des raisons qui les fondent. 
 De Descartes*, il retient d’abord le  doute * ; 
il permet de résister à notre penchant pour la 
crédulité ; il invite le citoyen à un nécessaire 
contrôle des pouvoirs, auxquels l’ordre social 
exige d’obéir, mais qu’il serait dangereux de 
respecter aveuglément ; il manifeste enﬁ n qu’il 
n’est pas de pensée véritable sans volonté*, sans 
résolution de ne pas se laisser prendre aux faci-
lités des explications premières. C’est encore de 
Descartes qu’Alain s’inspire lorsqu’il fait de  la
conscience * le  seul fondement de nos pen-
sées . Cela le conduit à refuser l’idée freudienne 
de l’inconscient*, « fantôme mythologique » 
incompatible avec la liberté. 
 De Kant*, il retient la  théorie critique de la 
connaissance   : nous ne connaissons pas le 
monde tel qu’il est, mais tel qu’il est construit 
à travers les formes de l’espace et du temps, et 
les catégories de l’entendement. Alain réﬂ échit 
aussi sur la morale* kantienne du devoir. Une 
action n’est pas moralement bonne en fonction 
de ses eﬀ ets, mais en elle-même ; être vertueux, 
c’est être ﬁ dèle à soi-même, à un engagement, 
à une idée de l’humanité, c’est-à-dire être 
libre : savoir résister aux intérêts comme à la 
contrainte. 
 Enﬁ n, le  positivisme * d’Auguste Comte* a 
beaucoup inﬂ uencé Alain, et surtout cette idée 
que « toutes nos conceptions, sans exception, 
furent d’abord théologiques ». 
 Percevoir, c’est juger 
 Le   rationalisme * d’Alain l’amène à dévelop-
per une théorie de la perception* originale, 
où le jugement tient toute sa place. Soit un dé 
cubique ; ce que je touche, ce sont seulement 
des arêtes, des pointes, des surfaces lisses. Mais, 
réunissant toutes ces apparences* en un seul 
objet, je juge qu’il est cubique. « La perception 
est déjà une fonction d’entendement », et en 
cela, elle est déjà science*. Il s’ensuit que les 
apparences ne sont jamais trompeuses en elles-
mêmes. La perception vraie sauve toutes les 
apparences, les ordonne et les explique, même 
celles qui passent pour mensongères : percevoir 
correctement la brisure du bâton dans l’eau, ce 
n’est pas ne pas voir cette brisure, c’est la juger 
d’après les lois optiques qui l’expliquent. 
 Adorno ,   Alain 
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A
 L’imagination et les passions 
 Si le monde bien perçu l’est grâce à l’entende-
ment, le monde mal connu l’est par la faute de 
l’imagination*, qu’Alain déﬁ nit comme une 
perception fausse. Excepté l’imagination créa-
trice, qui se matérialise en un objet (l’œuvre 
d’art), l’imagination est, comme le disait 
Malebranche*, « une folle » : elle ne produit 
pas des images, mais de l’imaginaire. La théo-
rie de l’imagination permet de comprendre les 
passions* : le passionné est celui qui est dominé 
par son imagination et, comme l’enfant ou le 
fou, peuple le monde de ses fantasmes. Par la 
connaissance qu’elle donne des passions,  la phi-
losophie permet  de les modérer et  de vivre en 
être raisonnable . Elle est donc fondamentale-
ment une éthique*. 
 ŒUVRES  CLÉS 
> Propos   (1908-1919) 
> Propos sur le bonheur   (1929) 
> Idées   (1932) 
> Éléments de philosophie  (1940) 
    
 Alembert 
(JeanleRondd’)
 1717-1783 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Membre de l’Académie des sciences, 
puis de l’Académie française, il est l’un des 
mathématiciens et des physiciens les plus 
importants du  
e
 siècle. 
• 
 Il est aussi, grâce à l’ Encyclopédie   qu’il 
dirige avec Diderot, un représentant éminent 
de la philosophie des Lumières. 
 La philosophie de d’Alembert est surtout une 
philosophie des sciences . Il veut concilier la géo-
métrie et l’expérience, le rationalisme cartésien et 
l’esprit expérimental qui anime la physique du 

e
  siècle depuis Newton. Pour lui, les sciences 
physiques ne sont pas purement empiriques, 
puisque, si elles ont des objets concrets, ces der-
niers n’en sont pas moins descriptibles au moyen 
d’abstractions mathématiques, et que leurs pro-
priétés peuvent être retrouvées déductivement à 
partir de principes. Selon d’Alembert, la science 
doit explorer et approfondir sans limites les don-
nées de la nature*. En homme des Lumières*, il 
pense que  le progrès de la connaissance peut 
entraîner un progrès social et moral  : cette idée 
ﬁ t de lui un des chefs du parti philosophique 
luttant contre l’obscurantisme*, l’absolutisme 
politique et le pouvoir de l’Église. Il contribua 
fortement à la diﬀ usion de telles idées en les pro-
pageant dans les diverses académies dont il fut 
membre. 
 ŒUVRE  CLÉ 
> Discours préliminaire 
de l’Encyclopédie   (1751) 
alêthéia  
n. f. Terme grec formé du a  (préﬁ  xe 
privatif) etde lanthano , «être caché», 
etsigniﬁ ant donc littéralement: «cequi 
n’est pas recouvert». 
 Prise en son sens strict, l’ alêthéia  est ce que 
dévoile une parole qui ne comporte ni men-
songe ni erreur. C’est donc par ce terme que 
les Grecs, et tout particulièrement Platon*, 
désignent la vérité* de l’être en tant qu’elle ne 
demeure pas cachée à l’homme. Heidegger* a 
tenté de revenir à cette conception de la  vérité 
comme    dévoilement * pour l’opposer à celle de 
la vérité comme adéquation*. Il s’agissait, pour 
lui, de montrer que le  Dasein * expérimente la 
vérité de l’être par le fait d’exister et en deçà de 
toute connaissance objective. 
Termes voisins:  ouverture, révélation 
Dasein , dévoilement, être, vérité 
 aliénation 
n. f. Dulatin   alienus ,  «étranger», 
de alius , «autre».  •Droit.  Vente  oucession 
d’unbien oud’undroit. C’est encesens 
que Rousseau, dans  Du contrat social , 
parle del’aliénation delaliberté naturelle 
enéchange d’uneliberté civile. 
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•Psychologie. État decelui qui 
nes’appartient plus etprésente destroubles 
mentaux tels qu’il nepeut être tenu 
pourresponsable desesactes. •Sens large 
etphilosophique. Processus non conscient 
parlequel unindividu est dépossédé 
decequi leconstitue auproﬁt d’unautre, 
qui l’asservit.
De Hegel à Feuerbach
Le concept d’aliénation apparaît d’abord chez 
Hegel* et renvoie à un double mouvement. 
L’Esprit*, pour s’accomplir, doit s’extérioriser, 
s’objectiver dans une œuvre (Entaüsserung), 
mais aussi et du même coup se rendre étran-
ger à lui-même (Entfremdung). L’histoire est, 
selon Hegel, ce processus par lequel l’Esprit, se 
perdant d’abord, se retrouve en fait et s’accom-
plit à travers ses réalisations : l’art, la religion et 
enﬁn la philosophie. Disciple, puis critique de 
Hegel, Feuerbach* reprend le concept d’aliéna-
tion mais en un sens uniquement négatif. Selon 
lui, l’homme projette en un au-delà les qualités 
qui lui sont propres. Dieu n’est que l’essence 
de l’humanité rendue étrangère à elle-même. La 
critique de la religion comme aliénation doit 
permettre à l’homme de réaliser son essence.
Aliénation et exploitation
Cette critique de l’aliénation religieuse est, 
selon Marx*, insuﬃsante. Il faut encore com-
prendre pourquoi l’homme a besoin de religion, 
que Marx qualiﬁe d’« opium du peuple ». C’est 
pourquoi il applique le concept d’aliénation 
à l’analyse du travail salarié dans ses premiers 
écrits, l’aliénation essentielle étant pour lui de 
nature économique et sociale. En vendant sa 
force de travail, le travailleur devient étranger 
à son travail*, considéré aussi bien en tant que 
processus (le travail est « divisé », « parcella-
risé ») qu’en tant que produit (qui échappe au 
travailleur salarié, puisqu’il n’en est pas le pro-
priétaire). L’aliénation recouvre ici à la fois une 
dépossession psychologique et économique. 
Selon Althusser, cette ambiguïté amène ﬁna-
lement Marx à renoncer à l’usage de ce terme 
et à parler d’exploitation pour décrire les rap-
ports sociaux de production et d’idéologie* pour 
rendre compte de la façon illusoire dont les 
hommes se représentent leurs conditions maté-
rielles d’existence.
La société de consommation
Tandis que pour Marx et ses disciples, l’alié-
nation résulte principalement de la situation 
des travailleurs qui, dans le processus de pro-
duction, sont dépossédés de leur humanité, 
pour nombre de philosophes post-marxistes au 
contraire, l’aliénation dans le système capitaliste 
ne concerne pas seulement les conditions du 
travail. Elle excède même largement le registre 
de l’exploitation économique. Dans L’Homme 
unidimensionnel (1964), Marcuse* soutient 
que c’est la société de consommation dans 
son ensemble et dans toutes ses composantes 
qui dégrade les citoyens. Constamment solli-
cités par la publicité et obsédés par le désir de 
paraître, ils intériorisent les normes de la société 
productiviste. La marchandisation de toute 
chose et la logique du proﬁt ﬁnissent par colo-
niser toutes les composantes de la vie sociale, à 
commencer par le temps libre et les loisirs. La 
culture, le sport, le divertissement, la télévision, 
les jeux vidéo, Internet et les réseaux sociaux, 
les plates-formes de streaming, etc., conduisent 
les individus à s’enfermer dans des bulles, à se 
couper de toute vie sociale et à se désintéres-
ser de l’action politique ou associative. Pour 
Guy Debord (La Société du spectacle, 1967) et 
Adorno*, nous sommes tous devenus les acteurs 
plus ou moins consentants d’une aliénation qui 
est d’autant plus radicale et profonde qu’elle 
n’est pas interrogée ni même soupçonnée.
Termes voisins: asservissement, dépossession
Terme opposé: liberté
Adorno, communisme,  
Francfort (École de), idéologie, liberté, 
Marcuse, Marx, religion, travail
allégorie
n. f.Dugrec allos, «autre», 
etagoreuein, «parler enpublic»,  
d’où allégorein, «parler parimages».  
•Sens ordinaire. Récit imagé construit 
defaçon àﬁgurer unesigniﬁcation abstraite, 
exigeant uneinterprétation. •Sens esthétique 
(peinture, sculpture, littérature). Tout 
procédé d’expression consistant àrecourir 
àuneimage pourrenvoyer àunsens abstrait.
Terme voisin: image
interpréter, symbole
Alain, allégorie
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A
 altérité 
n. f. Dulatin   alter ,  «autre». 
•Sens large.  Caractère decequi est autre. 
•Sens strict.  Qualité essentielle del’autre, 
ouencore diﬀ érence caractéristique 
del’être-autre (del’autre que moi 
notamment). 
Termes voisins:  diﬀ érence, étrangeté 
Terme opposé:  identité 
 autrui 
 altermondialisme 
n.m.   De alter ,  «autre», 
etmondialisme. 
 Né à la ﬁ n des années 1980, l’ altermondialisme
est le nom donné au rassemblement des mou-
vements sociaux (« mouvement des mouve-
ments »), qui se reconnaissent dans l’idée qu’ un 
autre monde est possible  et que  le monde 
n’est pas une marchandise . Sa critique porte 
non pas sur la mondialisation elle-même mais 
sur son pilotage par le néolibéralisme*. Ses pro-
positions et les valeurs qui l’animent se placent 
sur le terrain des alternatives à cette logique, 
en matière économique et ﬁ nancière, écolo-
gique, sociale et sociétale, et démocratique. Ce 
rassemblement se caractérise par son hétérogé-
néité (du réformisme à l’anticapitalisme ou à 
l’antiproductivisme), son caractère internatio-
nal (réunions périodiques de forums sociaux, 
mondiaux ou par continent, manifestations lors 
des réunions du G7, etc.), son attachement à 
l’autonomie et à l’auto-organisation, ce qui le 
conduit à une méﬁ ance endémique à l’égard 
des syndicats et des partis politiques, voire des 
associations. L’altermondialisme ne doit être 
confondu ni avec l’antimondialisme, propre 
aux partisans du protectionnisme et parfois du 
nationalisme, ni avec l’internationalisme, atti-
tude de solidarité de classe entre les exploités 
et de paix entre les peuples du monde entier. 
 capitalisme, écocide, écologie, 
néolibéralisme 
    
 Althusser  (Louis)
 1913-1990 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Né en Algérie, il adhère au Parti communiste 
français en 1948 après une jeunesse militante 
chrétienne. 
• 
 En 1948, il est aussi nommé agrégé 
répétiteur à l’École normale supérieure, 
où il enseigne jusqu’en 1980. 
• 
 En 1980, il étrangle son épouse Hélène 
Rytman. Il passe les dix dernières années de 
sa vie en hôpital psychiatrique et se consacre 
à la rédaction de son autobiographie 
intellectuelle,  L’avenir dure longtemps.  
 Marxiste, Althusser a marqué, dans le contexte 
politique des années 1960, toute une géné-
ration d’étudiants en proposant une  lecture 
rénovée et antidogmatique de Marx *. Il faut 
d’après lui séparer radicalement l’œuvre du jeune 
Marx, inspiré par la philosophie de Hegel* et 
de Feuerbach*, et le Marx de la maturité pré-
occupé surtout par une analyse économique de 
l’histoire et de la société, et dont  Le Capital   est 
le ﬂ euron. Le jeune Marx resterait marqué par 
l’humanisme* philosophique : il voit dans le tra-
vail salarié l’aliénation* de l’essence générique de 
l’homme que le communisme aura pour tâche de 
réaliser. Dans l’œuvre économique ultérieure, en 
revanche, le concept scientiﬁ que d’exploitation 
se substitue au concept philosophique d’aliéna-
tion. Ce passage représente pour Althusser une 
véritable « coupure épistémologique », au terme 
de laquelle le marxisme se constitue comme 
science en s’affranchissant de l’influence de 
l’hégélianisme. 
 Inspiré par le structuralisme* et les conceptions 
du psychanalyste Lacan*, Althusser voit dans 
la « science » marxiste de la société et de l’his-
toire un « procès [c’est-à-dire un processus] sans 
sujet ». Cela implique selon lui que  le marxisme 
est un « antihumanisme théorique » . Il faut 
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comprendre par là, non pas que le marxisme se 
désintéresse des hommes et de l’amélioration de 
leurs conditions de vie, mais que l’homme n’est 
pas une catégorie en fonction de laquelle les 
phénomènes sociaux et leurs transformations 
historiques peuvent se comprendre.
ŒUVRES CLÉS
 > Pour Marx (1965)
 > Lire Le Capital (avec É.Balibar,  
R.Establet, P.Macherey et J.Rancière, 1965)
 > Positions (1976)
 > L’avenir dure longtemps, suivi de  
Les Faits (posthume, 1993)
âme
n. f.Dugrec anemos, «air», 
«souﬄe», dulatin anima, «souﬄe», 
«vie», «âme» (principe vital) etanimus, 
«esprit», «âme» (siège delapensée). 
•Biologie. Principe devie, decroissance 
etdemouvement ; principe organisateur 
duvivant. •Psychologie. Principe ouorgane 
delapensée. •Religion. Principe spirituel, 
immatériel etéternel del’homme et, dans 
certaines religions, detous lesvivants. 
•Sens dérivé. Esprit qui anime quelque 
chose, aupoint delui donner lepouvoir 
d’exprimer lapensée, lessentiments, etc., 
oudelefaire ressembler àunêtre vivant 
(particulièrement enesthétique).
À travers la notion d’âme se rejoignent des 
préoccupations en apparence très hétéroclites, 
puisqu’elle est tour à tour convoquée dans la 
tradition biologique pour expliquer l’organisa-
tion et le fonctionnement du vivant*, en méta-
physique et en psychologie pour rendre compte 
de la pensée et de l’aﬀectivité, et dans la religion 
pour fonder la croyance en l’immortalité.
Le principe d’organisation  
du vivant
L’âme est d’abord le souﬄe qui anime un 
corps* vivant. Elle apparaît en eﬀet comme le 
principe d’organisation du vivant. Matérielle 
(chez Démocrite* et Empédocle*, chez les 
épicuriens et les stoïciens) ou immatérielle 
(chez les pythagoriciens et les platoniciens, 
puis dans la tradition classique dominante), la 
notion d’âme est requise pour rendre compte 
de la complexité de la vie et articuler les 
diverses fonctions vitales. Dans De l’âme, 
Aristote* en étudie les diverses manifestations 
dans la totalité des corps animés, en fonction 
d’une complexité croissante et hiérarchisée des 
êtres vivants. L’âme est alors conçue comme la 
forme immatérielle des corps vivants, indisso-
ciable de ceux-ci, et elle exerce diverses fonc-
tions, elles-mêmes hiérarchisées : fonction 
nutritive, présente chez tous les vivants et ren-
voyant à l’âme simple des végétaux, assurant la 
croissance et la reproduction ; fonction sensi-
tive, apparaissant avec les animaux inférieurs ; 
fonction motrice (ou appétitive) se rajoutant 
aux deux précédentes chez les animaux supé-
rieurs ; enﬁn fonction intellective (délibéra-
tive, voire spéculative) chez l’homme.
Le principe de pensée
C’est cette dernière fonction, apparaissant au 
sommet de la hiérarchie du vivant, qui, lors-
qu’elle est privilégiée, conduit au sens exclu-
sivement spirituel, ou métaphysique, voire 
religieux : l’âme, principe de pensée, privilège 
et essence de l’homme, ouvrant sur la liberté 
et la moralité. L’âme est alors conçue comme 
immatérielle, séparable du corps, et peut même 
être considérée comme immortelle et éternelle 
(cf., entre autres, le Phédon de Platon*, qui tire 
argument de la parenté entre l’âme connaissante 
et les Idées* éternelles pour présenter l’immor-
talité de l’âme comme « un beau risque à cou-
rir » ; la tradition judéo-chrétienne ; la Deuxième 
Méditation de Descartes*, qui ne démontre pas 
l’immortalité de l’âme mais assure sa possibilité 
en établissant l’indépendance substantielle de 
l’âme par rapport au corps). Dans une perspec-
tive religieuse, l’âme est de surcroît présentée 
comme un don de Dieu* assurant le privilège de 
l’homme face au reste de la création.
Le matérialisme* moderne, porté au 
e
 siècle 
par La Mettrie*, ne voit en l’âme qu’une 
« chimère » destinée à eﬀrayer les sots et les 
ignorants (L’Homme-machine, 1747). Certains 
philosophes contemporains continuent d’inter-
roger la pertinence d’une telle idée (cf. le « fan-
tôme dans la machine » de Gilbert Ryle*). Les 
développements récents de l’imagerie cérébrale 
altérité, âme
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conduisent la neurobiologie, dans le sillage de 
Jean-Pierre Changeux*, à faire l’économie de 
cette notion jugée trop métaphysique.
Terme voisin: esprit
Termes opposés: corps, inertie
animal, animisme, conscience, corps, 
Descartes, éternité, pensée, psychologie, 
réminiscence, substance, vie, vitalisme, 
vivant
belle âme
Hegel* désigne par « belle âme » l’état de la 
« bonne conscience morale », lorsqu’elle se satis-
fait de la seule pureté de ses intentions. Forte de 
ce repli dans la simple conviction* subjective : 
1.Elle se trouve dans l’incapacité d’agir réelle-
ment dans le monde tel qu’il est eﬀectivement ; 
or, une conscience morale incapable d’agir est-
elle une conscience* ? N’est-elle pas plutôt une 
forme d’ignorance ? Est-elle morale ? N’est-elle 
pas plutôt une chimère ouvrant la voie à l’hy-
pocrisie ? 
2.Elle se croit en état de réformer le 
monde tel qu’il est – ce qui la condamne, tel 
Don Quichotte, à se battre contre des moulins 
à vent. La belle âme a compris que la pureté 
de l’intention est un élément essentiel de la 
morale*, mais elle ne s’est pas encore donné les 
moyens d’agir moralement, ni par conséquent 
de faire exister de la moralité dans le monde
éthique, idéalisme, morale
union de l’âme et du corps
Le problème de l’union de l’âme et du corps* 
se pose dans le cadre classique des dualismes*, 
qui les considèrent comme deux réalités de 
nature radicalement diﬀérente, voire – le plus 
souvent – comme deux substances* distinctes. 
Comment expliquer, dans ces conditions, que 
non seulement elles cohabitent en un même 
être, tel que l’homme, mais qu’elles puissent 
même agir l’une sur l’autre, comme c’est le 
cas dans les passions* ? Ainsi Descartes*, par 
exemple, parle-t-il de l’union consubstantielle 
de l’âme et du corps comme d’une réalité indis-
cutable, mais pour une part incompréhensible 
par un esprit humain. Ce problème ne se pose 
évidemment pas dans le cadre des monismes*, 
ni a fortiori des matérialismes*, qui refusent de 
considérer l’âme et le corps comme deux réalités 
diﬀérentes, mais aﬃrment au contraire que ce 
sont deux aspects d’une même réalité.
amitié
n. f.Dulatin amicitia, «amitié», 
équivalent dugrec philia. •Sens ordinaire. 
Lien desympathie etd’aﬀection entre deux 
(ouplusieurs) personnes, qui nerepose ni 
surl’attrait sexuel ni surlaparenté. •Chez 
Aristote. Attachement sélectif entre deux 
personnes ; bienveillance active etréciproque 
qui enrésulte ; l’amitié parfaite (c’est-à-dire 
authentique) a pourcondition lavertu 
desamis (Éthique àNicomaque).
Le mot grec philia comporte un sens large (sen-
timent d’attachement et d’aﬀection pour les 
autres) et un sens étroit auquel Aristote* s’est 
plus particulièrement attaché. L’amitié vraie, 
qu’il appelle « amitié parfaite », est sélective, rare 
et recherchée. Elle comporte trois caractères. 
1.Elle est une vertu*, c’est-à-dire qu’elle n’est 
ni une puissance* (une simple disposition) ni 
une passion, mais une disposition permanente 
acquise par habitude et entretenue activement. 
2.L’amitié accomplie relève d’un choix libre 
et d’une décision partagée de bienveillance 
réciproque.
3.L’autre est aimé pour lui-même et non pour 
les bénéﬁces que je peux tirer de cette amitié 
(amitié utile, amitié plaisante).
Quoique d’inspiration plus chrétienne, la 
conception kantienne de l’amitié (cf. Doctrine 
de la vertu) est tout aussi exigeante : réalisant un 
subtil équilibre entre l’inclination naturelle et 
le respect, l’amitié parfaite n’est peut-être alors 
qu’une « pure idée », rarement réalisée dans les 
faits. Ricœur* suit Kant* dans son refus de disso
-
cier l’amitié de l’obligation morale mais admet en 
même temps avec Aristote que cette bienveillance 
partagée est peut-être la forme la plus accomplie 
de notre humanité. Dès lors, il faut considérer 
non seulement que l’amitié rend heureux, mais 
qu’elle est « en un sens, le bonheur même », dont 
elle partage également la « vulnérabilité ».
Termes voisins: aﬀection, sympathie
Termes opposés: haine, indiﬀérence, inimitié
amour, bonheur, philosophie,  
sagesse, vertu
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amour
n. m.Dulatin amor, «amour», 
«aﬀection», «vif désir».  
•Sens ordinaires. 1.Aﬀection réciproque 
entre deux personnes incluant aussi bien 
latendresse que l’attirance physique. 
2.Attachement àunevaleur, àunidéal, 
àuneidée ; intention, ouvolonté, de 
s’y dévouer (ex.: l’amour del’humanité). 
•Philosophie. Tendance às’unir  
avec l’autre, c’est-à-dire soit àleposséder 
continuellement, soit àformer untout  
avec lui (ex.: l’amour deDieu).
En aﬃrmant dans Le Banquet que l’amour est 
le véritable ressort de la philosophie, Platon* 
découvre la place centrale de ce concept. Encore 
convient-il de distinguer soigneusement l’amour 
égoïste et possessif qui poursuit l’autre comme 
un objet à dévorer (« L’amant aime l’aimé comme 
le loup aime l’agneau », écrit Platon) et l’amour 
authentique qui délivre de la souﬀrance du désir 
et conduit l’âme jusqu’au banquet divin. Car 
l’amour véritable – très vite rassasié par les nour-
ritures sensibles – ne peut être comblé que par 
la contemplation, par-delà le beau, le vrai et le 
bien. Comme aspiration à l’absolu, l’amour est 
par excellence le moteur de la philosophie, déﬁ-
nie à l’origine comme amour de la sagesse.
La tradition philosophique reprendra générale-
ment cette opposition entre l’amour-passion 
(égoïste) et l’amour-action (altruiste), depuis 
les stoïciens qui condamnent sans appel le pre-
mier jusqu’à Kant* qui montre que seul « l’amour 
pratique » (souci véritable et désintéressé du bien 
de l’autre) est moralement exigible, tandis que 
« l’amour pathologique » (lié à notre sensibilité 
et à notre intérêt) est impossible à commander 
(Fondements de la métaphysique des mœurs). On 
peut toutefois remettre en cause cette dichoto-
mie et soutenir « qu’il existe entre la conscience 
morale et la conscience amoureuse une secrète 
affinité » (Alain Finkielkraut, La Sagesse de 
l’amour, 1984).
Termes voisins: aﬀection, altruisme, amitié, 
générosité, tendresse
Termes opposés: égoïsme, haine
autrui, compassion, désir, devoir, éros, 
passion, romantisme
amour de soi/amour-propre
Selon Rousseau, l’amour de soi correspond à 
une inclination naturelle et primitive du cœur 
humain, qui est à la racine de la moralité : on 
ne se soucie des autres que parce que l’on se 
met à leur place et que l’on s’aime soi-même. 
L’amour-propre est au contraire une passion 
artiﬁcielle (née de la société) et moralement 
funeste, fondée sur la comparaison avec autrui 
et le désir de paraître et de dominer. Il constitue 
un dévoiement social de l’amour de soi.
analogie
n. f.Dugrec analogos, «qui est 
enrapport avec», «proportionnel». •Sens 
ordinaire, logique etphilosophique. 
1.Égalité derapport entre quatre éléments 
pris deux àdeux (ex.: a/b =c/d). 
2.Comparaison ousimilitude entre éléments 
qui, semblables sous uncertain angle, sont 
parailleurs diﬀérents.
Termes voisins: rapport, ressemblance, 
similitude
Termes opposés: diﬀérence, opposition
déduction, induction
analyse
n. f.Dugrec analuein, «délier». 
•Logique etmathématiques.  
1.Chez lesGrecs: méthode parlaquelle 
ondémontre uneproposition enremontant 
deproche enproche jusqu’à uneproposition 
déjà connue dont lapremière dépend.  
2.Au 
e
siècle: procédé demise enéquations 
degrandeurs inconnues avec desgrandeurs 
connues, aﬁn dedéterminer lespremières 
(algèbre). 3.Aujourd’hui: étude desrelations 
dedépendance entre diverses grandeurs 
(calcul inﬁnitésimal, combinatoire…). 
•Philosophie. Mise enlumière desparties 
constitutives d’untout. Chez Descartes, 
elleest uneméthode dedécouverte 
paropposition àlasynthèse qui est 
uneméthode d’exposition. •Science. 
(chimie). Décomposition d’untout 
enseséléments. •Psychanalyse. Nom donné 
àlacure analytique.
Terme voisin: décomposition
Terme opposé: synthèse
logique, méthode
âme, analyse
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analytique 
(philosophie)
Désigne uncourant philosophique qui 
s’est développé àpartir dudébut 
du
e
siècle enAngleterre avec Bertrand 
Russell etAlfred N.Whitehead. Ilse 
caractérise parlatentative detraiter 
lesproblèmes philosophiques, notamment 
ceux delaphilosophie delaconnaissance, 
àpartir d’uneanalyse logique dulangage.
Lever les faux problèmes
La philosophie analytique est née à la ﬁn du 

e
 siècle du renouveau d’intérêt pour la 
logique* et en particulier de l’idée, développée 
par le logicien allemand Gottlob Frege*, selon 
laquelle le langage formel peut être un « formu-
laire de la pensée pure », c’est-à-dire une langue 
symbolique de l’enchaînement des idées. Un 
tel langage* pourrait alors servir d’instrument 
à la philosophie* en l’aidant à reformuler de 
façon rigoureuse et dépourvue d’ambiguïté des 
problèmes que les langues naturelles (français, 
anglais, etc.) formulent mal, parce que, si elles 
sont adaptées à la communication*, elles ne le 
sont que très imparfaitement à la connaissance.
La structure grammaticale des langues natu-
relles ne correspond pas en eﬀet à la structure 
logique du langage. Dire que telle lessive « lave 
plus blanc que blanc » est logiquement inepte. 
En outre, un symbole linguistique peut avoir 
des usages logiquement confus, c’est-à-dire être 
utilisé pour exprimer des fonctions logiques dif-
férentes. Tel est le cas du verbe être, qui sert tan-
tôt à attribuer une qualité à un sujet (« Socrate 
est athénien »), tantôt à exprimer une relation 
(« Pierre est plus grand que Paul »), tantôt 
encore à indiquer une existence (« Il est des pays 
où l’on meurt de faim »).
La philosophie analytique conçoit donc la phi-
losophie comme une entreprise d’élucida-
tion du langage, considérant en eﬀet que bon 
nombre de problèmes que les philosophes se 
sont toujours posés – notamment les problèmes 
métaphysiques – sont de faux problèmes, parce 
que, selon l’expression de Bertrand Russell*, 
ils sont « cousus d’une mauvaise grammaire ». 
Telle est également la conviction de Ludwig 
Wittgenstein* dans son Tractatus logico-philo-
sophicus et le point de départ du positivisme* 
logique du Cercle* de Vienne.
Les apports de la philosophie 
analytique
1.Elle contribue à une reformulation originale 
et novatrice des théories de la connaissance. Là 
où la philosophie classique s’interrogeait sur les 
rapports que les représentations entretiennent 
avec les objets, la philosophie analytique met 
au premier plan la question du langage et de 
la signiﬁcation. À l’interrogation kantienne : 
« À quelles conditions des concepts – a priori – 
peuvent-ils s’appliquer au monde ? », elle substi-
tue cette autre question : « À quelles conditions 
le langage peut-il signiﬁer le monde, puis le 
représenter adéquatement ? » Il convient donc 
de formuler des propositions simples, expri-
mant des faits élémentaires sur lesquels on s’ap-
puiera pour élaborer, par déduction logique, 
une représentation globale du réel (c’est 
ce projet de reconstruction du langage – et, 
partant, du monde – à partir de propositions 
simples, ou atomiques, que Russell appelle 
« atomisme logique »).
2.Elle utilise le formalisme* logique dans le 
traitement des problèmes philosophiques. 
Ce parti pris procède d’une méﬁance à l’égard 
des langues naturelles et renoue avec le projet 
– ou le rêve qui fut, déjà au 
e
 siècle, celui de 
Leibniz* – de fonder la connaissance sur une 
langue symbolique idéale.
3. Écartant par principe toute spéculation 
métaphysique, elle est attentive aux avancées 
scientiﬁques et s’eﬀorce d’aborder les problèmes 
philosophiques dans un même esprit de pru-
dence et de rigueur. C’est ainsi, par exemple, 
que Gilbert Ryle* dénonce le « mythe cartésien 
de la vie mentale intérieure » et montre qu’il 
est possible de traduire le discours sur l’esprit 
en termes de savoir-faire, capacités, facultés, 
etc. Avec P. F. Strawson (1919-2006), la phi-
losophie du langage se transforme en philoso-
phie de l’esprit* et s’engage sur la voie d’une 
paradoxale « métaphysique descriptive ». Selon 
N. Goodman (1906-1998), enﬁn, il convient 
de s’interroger sur les relations que les symboles 
entretiennent avec les « mondes multiples » 
de la connaissance. L’ordre et la régularité de 
l’univers trouveraient leur origine, selon ce phi-
losophe, non pas dans la psychologie du sujet 
(comme c’est le cas pour Hume*) mais dans le 
fonctionnement du langage considéré comme 
un système de symboles.
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Évolution et perspectives
Après la Seconde Guerre mondiale, la philo-
sophie analytique inﬂéchit ses recherches. On 
distingue : une première philosophie analytique 
(Russell), centrée à Cambridge, qui examine le 
langage du point de vue de son traitement 
logique et en vue de sa capacité à dire la vérité ; 
et une seconde philosophie analytique, déve-
loppée surtout à partir d’Oxford, qui examine 
le langage ordinaire, en arguant qu’il recèle des 
richesses, des distinctions et des subtilités que la 
simple approche logique ne permet pas de saisir.
Les représentants de cette seconde génération 
de philosophes analytiques sont Ryle, Strawson 
et surtout Austin*, dont le livre Quand dire, c’est 
faire est publié en 1962. Il y montre que le lan-
gage n’est pas seulement un moyen de connaître 
le monde, mais un acte total, impliquant un jeu 
de relations complexes entre les interlocuteurs, 
le contexte, les conditions de communication et 
d’action (pragmatique)…
Cette évolution de la philosophie analytique 
anglaise correspond à l’évolution de la pensée de 
Wittgenstein qui ﬁnit par renoncer aux thèses 
du Tractatus pour enseigner que le langage est 
fait d’une multiplicité de jeux ayant chacun 
leurs règles propres. Le langage scientiﬁque, 
et en général la fonction cognitive du langage, 
n’est alors qu’un jeu de langage parmi d’autres, 
dont il n’y a pas lieu de proclamer la supério-
rité. De telles transformations de la philosophie 
analytique la conduisent aujourd’hui à investir 
les domaines de l’éthique* ou de l’esthétique*, 
en analysant les façons que nous avons d’expri-
mer nos jugements de goût ou nos jugements 
moraux.
Austin, Cercle de Vienne, 
déconstruction, Frege, langage, logique, 
Russell, Ryle, signiﬁcation, Wittgenstein
anarchie
n. f.Dugrec an (préﬁxe privatif) 
etarkhê, «pouvoir», «autorité»: 
«absence depouvoir». •Sens ordinaire. 
Signiﬁe unétat dedésordre social dû 
àunmanque d’autorité politique. Lemot  
a unenuance péjorative etl’adjectif 
correspondant est anarchique. •Politique. 
Doctrine del’anarchisme.
Le mot anarchisme naît au 
e
 siècle avec 
Proudhon*. Il se divise alors en trois principales 
branches : l’anarchisme mutualiste (Proudhon) 
ou individualiste (Max Stirner) ; l’anarchisme 
collectiviste ou communisme libertaire 
(Bakounine, Kropotkine) ; l’anarcho-syndica-
lisme. Il existe aussi un anarchisme chrétien.
L’anarchisme revêt des formes diverses (Stirner, 
Proudhon, Bakounine), mais il se caractérise en 
général par :
– le refus de tout principe extérieur d’au-
torité, religieux ou politique (« Ni Dieu, ni 
maître  ») ;
– une critique de l’État* au nom de l’indi-
vidu* : tout État (même la démocratie) est 
tyrannique ; il empêche la libre expression de 
l’individu en réglementant sa vie sociale ;
– l’idéal d’une organisation de la société par 
elle-même, c’est-à-dire sans institutions ou 
appareils d’État, fondée sur l’association des 
producteurs (mutuelles, coopératives…) et l’ab-
sence de propriété privée.
Termes voisins: désordre, nihilisme, révolte
autorité, individualisme, liberté, 
Proudhon, révolution, socialisme, société
Anaxagore 
(deClazomène)
500-428 av.J.-C.
REPÈRES BIOGRAPHIQUES
• 
Il arrive à Athènes vers 462 av. J.-C. et  
a pour élève Périclès qui devient son ami.
• 
Au début de la guerre du Péloponnèse,  
il est condamné pour impiété et doit s’exiler 
à cause de son matérialisme. Il s’établit à 
Lampsaque, en Asie mineure, jusqu’à sa mort.
La physique d’Anaxagore explique le cosmos* 
en soutenant que la réalité originaire est un 
« mélange primitif » de tous les éléments sémi-
naux. Ce mélange a été ensuite ordonné par un 
principe organisateur, éternel, séparé des choses 
et que l’on ne peut limiter : le noûs* (littéra-
lement : « l’intelligence », « l’esprit » – mais 
le noûs d’Anaxagore n’est pas immatériel). Ces 
éléments séminaux, divisibles à l’inﬁni, restent 
analytique (philosophie), Anaxagore
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tous, ne serait-ce qu’en proportion inﬁme, 
présents dans toute chose, même lorsqu’ils n’y 
sont pas perceptibles : rien n’est purement soi-
même. C’est ce qui explique, par exemple, que 
les sub stances végétales puissent se transformer 
en chair animale ou que le cheveu naisse du 
non-cheveu. Cette théorie physique conduit 
Anaxagore à expliquer non seulement la nature 
et le vivant, mais aussi les astres et leurs mouve-
ments (dont la tradition mythologique grecque 
faisait des phénomènes divins) de façon pure-
ment matérialiste. C’est sans doute pourquoi 
on l’a considéré comme l’un des précurseurs 
lointains de l’attitude scientiﬁque moderne. 
Dans l’Antiquité, il est l’objet de critiques, 
y compris de la part de Platon (Apologie de 
Socrate, Phédon).
ŒUVRE CLÉ
 > Il ne reste d’Anaxagore que quelques  
fragments de son traité De la nature,  
transmis par Simplicius. Ce que nous  
savons de lui nous vient de témoignages  
indirects (Platon, Aristote, Diogène Laërce, 
Plutarque…).
Anaximandre 
(deMilet)
v.610-v.545 av. J.-C.
REPÈRES BIOGRAPHIQUES
Probablement élève de Thalès, il est  
connu non seulement pour sa physique 
mais aussi pour des études géographiques, 
astronomiques et cartographiques.
Selon Anaximandre, l’Univers tire son origine 
d’un principe indéﬁni, l’apeiron (l’« indéter-
miné »), d’où sont issus les quatre éléments, 
opposés deux à deux et gouvernés par des prin-
cipes de compensation, la « justice » interdisant 
que l’un d’entre eux domine les autres. À partir 
de l’indéterminé se forme une substance mixte, 
capable de produire le chaud et le froid, puis 
une sphère de ﬂammes qui se développe autour 
de l’air entourant la Terre, comme une écorce. 
Cette sphère se déchire en anneaux qui donnent 
naissance au Soleil, à la Lune et aux étoiles. Les 
corps célestes sont donc des anneaux creux 
emplis de feu. Ils possèdent des ouvertures par 
où respirer ; c’est pourquoi nous les voyons 
briller. Le cercle du Soleil est le plus haut, puis 
vient celui de la Lune, enﬁn celui des étoiles ; la 
Terre, au centre, est un cylindre plat, qui ﬂotte 
dans l’inﬁni. Et ce jusqu’à ce que le cosmos* 
se résorbe à nouveau dans l’indéterminé, avant 
d’entamer un autre cycle cosmique. Les mondes 
se succèdent ainsi les uns aux autres.
ŒUVRE CLÉ
 > Il reste d’Anaximandre moins d’une  
dizaine de citations issues de De la nature. 
Ce que nous savons de lui nous vient  
de très nombreux témoignages indirects  
(Aristote, Diogène Laërce…).
âne de Buridan
Âne imaginaire qui, selon lephilosophe 
Buridan (
e
siècle), ayant également faim 
etsoif, hésite entre unebotte defoin 
etunseau d’eau et, incapable dechoisir,  
se laisse mourir.
Il est l’illustration de la liberté* d’indiﬀérence, 
c’est-à-dire de la situation d’une personne inca-
pable de choisir entre deux actes, les mobiles 
ou motifs en faveur de l’un ou de l’autre étant 
équivalents. Chez Descartes*, cette liberté d’in-
diﬀérence est considérée comme « le plus bas 
degré de la liberté », même si elle témoigne en 
même temps d’un pur libre arbitre qui appa-
rente l’homme à Dieu.
angoisse
n. f.Dulatin angustus, «étroit», 
«serré», deangere, «oppresser», 
«étrangler». •Psychologie. État physique 
d’oppression mêlée decrainte diﬀuse, 
généralement accompagné designes 
somatiques divers (palpitations cardiaques, 
troubles respiratoires ousudatoires, etc.) 
etd’origine psychique indéterminable 
parlesujet. •Philosophie. Dans  
lesdivers courants existentialistes, état 
delaconscience face aunéant.
Tandis que crainte, peur, terreur, panique ont, 
à divers degrés, un objet déterminé, l’angoisse 
est éprouvée comme étant sans objet : on 
ne sait pas dire par quoi exactement on est 
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angoissé. La diﬀérence entre l’anxiété et l’an-
goisse est une diﬀérence d’intensité et de durée 
(un fond durable d’anxiété latente s’oppose à la 
crise d’angoisse).
Une expérience de l’existence
Kierkegaard* introduit la notion d’angoisse 
pour décrire l’état de crainte et de tentation 
éprouvé par la conscience face à un possible 
existentiel dont elle n’est pas en mesure de 
comprendre la nature. C’est, par exemple, la 
situation d’Adam et Ève au paradis, face à l’in-
terdit divin : « De l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal tu ne mangeras pas, car, le jour 
où tu en mangeras, tu mourras certainement » 
(Genèse, I, 2, 17.) Ils ne peuvent, par hypo-
thèse, comprendre ni l’interdit, ni la menace, 
car ils ne savent pas encore s’il est bien ou mal 
d’obéir et ignorent ce qu’est la mort. Mais, pré-
cisément, l’interdit révèle ainsi des possibles 
dont la nature est indéterminable et fait par 
là naître la tentation au sein de l’innocence. 
Cette conjugaison de tentation et de crainte 
face à l’inconnu, c’est l’angoisse. Dans toutes 
les situations d’angoisse, selon Kierkegaard, 
l’homme est ainsi en proie au refus de rester 
soi mais en même temps à la crainte de ne pas 
le demeurer… L’angoisse, comme le désespoir, 
en s’intensiﬁant, élève progressivement l’indi-
vidu vers le sens de la foi.
L’expérience du néant
Chez Heidegger*, l’angoisse a pour horizon la 
mort. C’est l’expérience originelle du néant*, 
grâce à laquelle la « réalité humaine » (le Dasein*) 
éprouve qu’elle est « en retrait » par rapport à la 
plénitude de l’être – et c’est précisément cela qui 
lui permet d’interroger l’être et de le dévoiler 
(cf. « Qu’est-ce que la métaphysique ? », dans 
Questions I). Chez Sartre*, l’angoisse est surtout 
conscience de la responsabilité* totale qui 
découle de la liberté de l’homme, désormais 
sans excuse, puisque rien ne s’impose d’en haut 
à lui et qu’il est le seul auteur des valeurs que 
son existence aﬃrme.
Angoisse et agressivité
Selon la psychanalyse, l’angoisse est l’effet 
d’une conversion de la libido*, lorsque celle-ci, 
du fait de l’histoire du sujet, ne parvient pas à 
se ﬁxer sur un objet conscient. Elle peut alors 
être comprise, à la suite du refoulement* et 
de l’intériorisation des interdits qui l’ont cau-
sée, comme agressivité retournée contre soi-
même, et se manifester face à des situations 
normalement génératrices de craintes maîtri-
sables, mais dont l’exaspération et la diﬀusion 
tiennent ici au fait qu’elles masquent le véri-
table foyer, inconscient, de l’angoisse (névroses* 
d’angoisse, phobies).
Termes voisins: anxiété, crainte
Termes opposés: quiétude, sérénité
absurde, agressivité, doute,  
existence, existentialisme, hystérie, 
Kierkegaard, libido, mort, néant
animal
n. m.Dulatin animal, «être animé», 
deanima, «souﬄe». •Sens ordinaire.  
Être vivant organisé, doué desensibilité 
etdemobilité. •Biologie. Paropposition 
auvégétal, être vivant organisé  
se nourrissant exclusivement dematière 
organique etcapable, généralement,  
dese déplacer.
On peut caractériser l’animalité par l’instinct* 
(comportement inné, commun à une espèce). 
Par opposition, l’homme se déﬁnit alors par 
l’intelligence* (animal doué de raison), le lan-
gage*, la sociabilité* (animal politique), par 
la liberté* ou le travail*. Cette opposition 
de l’homme et de l’animal peut être conçue 
soit comme une gradation interne au monde 
animal lui-même : l’homme est l’être le plus 
évolué du règne animal ; soit comme une sépa-
ration absolue : l’homme n’est pas uniquement 
un animal ; il n’appartient pas seulement au 
monde naturel mais relève d’un monde spiri-
tuel supérieur, ou au moins radicalement diﬀé-
rent. L’animal est alors ce qui n’est pas humain 
en l’homme.
Descartes* porte cette opposition à son 
comble, en faisant de l’animal un pur méca-
nisme, semblable aux machines* automates 
(théorie des animaux-machines) et en réser-
vant à l’homme seul la pensée. Cette distinc-
tion absolue peut paraître l’expression d’un 
certain anthropocentrisme*. Remis en partie 
en cause par Rousseau*, pour qui le sentiment 
de pitié*, germe de moralité en l’homme, 
Anaxagore, animal
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porte sur tout être sensible, homme ou ani-
mal, cet anthropocentrisme est combattu par 
Peter Singer* (La Libération animale, 1975) ou 
Élisabeth de Fontenay* (Le Silence des bêtes. 
La Philosophie à l’épreuve de l’animalité, 1998). 
Certains mouvements écologistes, dans le sil-
lage de Tom Regan*, veulent aujourd’hui faire 
reconnaître des droits de l’animal analogues 
aux droits de l’homme.
Termes opposés: humain, végétal
âme, Bentham, écologie, éthique 
animale, Fontenay, Haraway, instinct, 
intelligence, mécanisme, nature, 
Nussbaum, Regan, Singer, spécisme/
antispécisme, vie
animisme
n. m.Dérivé dulatin anima, «âme». 
•Histoire delaphilosophie. Doctrine selon 
laquelle l’âme est leprincipe delavie 
descorps organisés. Encesens, animisme 
est synonyme devitalisme. •Sociologie, 
anthropologie. Croyance detype religieux 
selon laquelle lesphénomènes ouobjets 
naturels sont desvivants, habités 
pardesâmes oudesesprits qui agissent, 
comme lesvolontés humaines, enfonction 
d’intentions.
Terme voisin: vitalisme
Terme opposé: mécanisme
anthropomorphisme, Comte,  
enfance, religion
anomie
n. f.Dugrec a (préﬁxe privatif) 
etnomos, «loi»: «absence deloi».  
•Chez Durkheim. Absence oudésintégration 
dessystèmes denormes collectives, 
caractéristique dessociétés individualistes: 
l’anomie serait largement responsable 
delafréquence dessuicides  
dans lessociétés modernes (onparle 
de«suicides anomiques»).
angoisse, individualisme, loi, 
modernité
Anselme 
(deCanterbury)
1033-1109
REPÈRES BIOGRAPHIQUES
Né à Aoste, en Italie, le théologien et 
philosophe est abbé du Bec (aujourd’hui 
Le Bec-Hellouin) avant de devenir en 1093 
archevêque de Canterbury.
Le programme philosophique d’Anselme est à 
l’opposé de la position de certains théologiens 
du Moyen Âge qui récusent comme inutile, 
voire nuisible, toute tentative faite par la raison* 
de comprendre les articles de foi*. Au contraire, 
la foi doit être « en quête d’intelligence », ce qui 
signiﬁe non pas que la foi religieuse dépend de 
sa rationalisation, mais qu’une foi éclairée vaut 
mieux qu’une foi aveugle.
Anselme propose donc un argument visant à 
prouver l’existence de Dieu*, argument qui 
entrera dans l’histoire de la philosophie, grâce 
à Kant*, sous le nom d’argument ontolo-
gique et que l’on retrouvera notamment chez 
Descartes*. Formulé par Anselme, cet argument 
peut se résumer ainsi : la pensée de Dieu est la 
pensée d’un être « tel que rien de plus grand ne 
peut être conçu ». Or on ne peut pas penser un 
tel être et en même temps lui refuser l’existence 
car, alors, ce ne serait pas la pensée de l’être tel 
que rien de plus grand ne peut être conçu. Cette 
« démonstration » de l’existence de Dieu ne pré-
tend pas nier la supériorité de la foi sur la rai-
son. Les articles de foi demeurent des mystères 
et sont comme tels incompréhensibles. Mais le 
fait que le principe de la foi (Dieu) soit, quant 
à lui, rationnellement compréhensible, montre 
que si les articles de foi sont bien au-dessus de 
la raison, ils ne lui sont pas contraires.
ŒUVRES CLÉS
 > Monologion (1076)
 > Proslogion (1078)
Antéchrist
n.m.Dugrec anti, «contre», 
«adversaire de», etChrist. •Sens 
théologiques. 1.Désigne àl’origine 
lesadversaires duChrist, enparticulier  
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ceux qui nereconnaissent pas soncaractère 
divin («Qui est lementeur, sinon celui  
qui nie que Jésus soit leChrist ? Levoilà, 
l’Antéchrist», Jean, Épîtres, 2, 22). 2.Dans 
latradition chrétienne, leterme est aussi 
utilisé pourdésigner l’esprit dumal.  
•Chez Nietzsche. Laﬁgure del’Antéchrist, 
souvent jumelée avec celle deDionysos,  
est brandie moins contre Jésus lui-même que 
contre lechristianisme et, plus spécialement, 
contre samorale négative.
Anthropocène
n.m. Dugrec anthropos, «être 
humain», etkainos, «récent». •Géologie. 
Époque actuelle del’évolution delaTerre, 
caractérisée parladomination humaine. 
•Écologie. Concept qui englobe l’ensemble 
destransformations environnementales 
encours, engendrées parlesactivités 
humaines. •Philosophie. Moment crucial 
del’histoire où, faute d’unchangement 
decap, lesconditions delavie humaine 
surTerre neseront plus garanties.
Introduit en 2000 par le météorologue et 
chimiste néerlandais Paul Josef Grutzen, ce 
néologisme caractérise le fait que l’humanité 
est devenue une force géologique : c’est elle qui 
modiﬁe le climat et entraîne une perte de bio-
diversité qui n’est comparable qu’à celles provo-
quées, il y a des millions d’années, par la collision 
entre la Terre et des astéroïdes. Comme ces deux 
désastres écologiques en cours sont au fond liés 
à l’exploitation des énergies fossiles par le capi-
talisme* depuis la ﬁn du 
e
 siècle, certains 
historiens parlent plutôt de « Capitalocène ».
capitalisme, écocide, écologie
anthropo-
centrisme
n. m.Dugrec anthropos, «homme», 
etdulatin centrum, «centre». •Sens 
ordinaire. Attitude consistant àtenir 
l’homme pourlecentre dumonde etlaﬁn 
(c’est-à-dire lebut) detout lereste 
del’Univers (ainsi lesplanètes etlesétoiles 
sont présentées, dans laGenèse, comme 
desluminaires placés parDieu pouréclairer 
laTerre etseshabitants).
anthropomorphisme, ethnocentrisme, 
humanité
anthropologie
Chaque science humaine désigne son objet 
et précise ses méthodes. L’anthropologie est, 
comme l’indique son étymologie (du grec 
anthropos, « homme »), l’étude de l’homme en 
général ; en ce sens, elle englobe l’ethnologie* 
et entretient des rapports avec l’histoire* et la 
philosophie*.
Des points de vue diﬀérents  
sur l’homme
De quel homme l’anthropologie parle-t-elle ? La 
médecine étudie son organisme ; la psycholo-
gie*, ses désirs et son comportement ; l’ethno-
logie, ses cultures ; la sociologie*, l’interaction 
avec autrui dans son mode de vie ; la philoso-
phie*, les conditions de possibilité de son savoir 
et d’une vie harmonieuse. L’anthropologie, elle, 
met l’accent sur le fait que l’homme est un être 
de culture, qui change et évolue. L’histoire de 
l’alimentation, du corps, de la sexualité, de la 
famille, de l’enfance, du rapport à la mort, etc., 
peut ainsi s’inclure dans l’anthropologie.
Le fait culturel
La diversité historique et géographique des 
cultures* amène à se poser une question essen-
tielle : quelle est l’unité de l’humain ? Qu’est-ce 
que l’humanité ? Si elle n’essaie pas d’y répondre, 
l’anthropologie risque alors de se ramener à une 
simple zoologie de l’espèce humaine, à une 
anthropologie physique. Les plus grands anthro-
pologues, en s’intéressant surtout au fait culturel, 
ont, au contraire, enrichi notre idée de l’humain : 
ainsi, par exemple, Lévi-Strauss*, lorsqu’il médite 
sur le caractère universel de la prohibition de l’in-
ceste, comme passage nécessaire de la nature à la 
culture pour tout être et tout groupe humains. 
Mais si elle cherche à dégager les invariants 
culturels de l’humanité, l’anthropologie a aussi 
contribué à remettre en cause l’idée de nature 
humaine, ensemble de traits caractéristiques 
indépendants des cultures, qui font l’humanité 
animal, anthropologie
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de l’homme. Sans nier l’universalité de certaines 
règles fondatrices de la culture, elle a toujours mis 
à distance cette idée de nature humaine, préoc-
cupée surtout par les hommes concrets qu’elle 
étudie dans leur diversité.
Un monde commun ?
Cette mise à distance ne va pas sans danger. 
Ne risque-t-on pas d’être plus attentif aux dif-
férences* entre les hommes qu’à ce qui peut les 
unir et, sous le prétexte d’un respect des diﬀé-
rences, de renoncer à penser un monde com-
mun ? Les recherches philosophiques actuelles 
montrent au contraire une indéfectible unité 
de l’humanité, du fait de la communication 
(la raison s’exprime dans des jugements formu-
lés dans un langage* : l’homme est un être par-
lant, donc doué de raison, et, réciproquement, 
doué de raison, donc parlant). L’anthropologie 
ne saurait trouver son objet, l’homme, tout en 
faisant l’économie d’une réﬂexion sur le carac-
tère universel de ce qui constitue l’humanité. 
Or c’est la raison qui peut lui procurer des 
repères universellement valables, y compris 
dans le domaine des valeurs. C’est pourquoi 
l’anthropologie ne peut pas non plus se pas-
ser de la déﬁnition philosophique de l’homme 
comme personne*, membre de la commu-
nauté humaine et sujet de droit possédant une 
dignité.
Sans cela, se limitant à l’étude des faits, elle se 
contenterait de constater ce qui est, sans poser 
la question de la valeur, et présenterait tout 
comportement culturel ou social comme équi-
valent. Avant l’essor de toute anthropologie 
scientiﬁque, Kant* avait déjà insisté sur le fait 
qu’une anthropologie n’est possible que si elle 
tient compte de la liberté* et de la perfectibi-
lité humaines. Il assignait du reste à cette sorte 
de connaissance un but pragmatique*, celui de 
nous instruire de l’état réel de l’homme, à partir 
duquel celui-ci peut et doit tendre vers un état 
meilleur.
ŒUVRES CLÉS
 > Kant, Anthropologie du point de vue  
pragmatique (1798)
 > Mauss, «Essai sur le don» (1923-1924), 
dans Sociologie et Anthropologie (1950)
 > Lévi-Strauss, Anthropologie  
structurale (1958-1973)
Termes voisins: ethnographie, ethnologie, 
sociologie
culture, habitus, homme, humanité, 
raison, science, valeur
anthropo-
morphisme
n. m.Dugrec anthropos, «homme», 
etmorphê, «forme». •Sens ordinaire. 
Attitude consistant àse représenter tous 
lesêtres –dieux, esprits, animaux, voire 
choses– surlemodèle del’homme.
anthropocentrisme, homme, préjugé, 
religion, subjectivité
Antigone
Figure mythologique qui symbolise la 
résistance aux lois iniques.
Dans la tragédie de Sophocle, Antigone brave 
l’autorité du roi, son oncle Créon, en enterrant 
son frère Polynice, à qui Créon a refusé une 
sépulture. Elle représente ainsi pour les Grecs la 
loi naturelle face à la loi civile. En termes plus 
modernes, on peut interpréter le personnage 
d’Antigone du point de vue du conﬂit entre la 
conscience morale, individuelle, et l’autorité 
politique. Pour Hegel*, elle est l’aﬃrmation de 
la particularité (la famille, sa relation avec son 
frère) contre l’État* qui est un universel* et, 
comme tel, dépasse le particulier.
antinomie
n. f.Dugrec antinomia, «contradiction 
entre leslois dans leurs applications 
pratiques». •Sens ordinaire. Contradiction. 
•Droit etthéologie. Contradiction entre 
deux lois oudeux principes dans leur 
application pratique àuncas particulier. 
•Philosophie. Selon Kant, contradictions 
dans lesquelles s’engage laraison lorsqu’elle 
va au-delà desphénomènes etprétend 
atteindre l’absolu.
Kant* montre dans la Critique de la raison 
pure que la raison* ne peut rien connaître 
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avec certitude au-delà du monde phénoménal. 
Pourtant, lorsqu’elle suit sa pente naturelle, elle 
cherche à découvrir l’« inconditionné » : elle 
s’emploie alors à démontrer, avec des arguments 
apparemment solides, à la fois une chose… et 
son contraire. Les antinomies de la raison pure 
sont les contradictions auxquelles elle aboutit 
alors (« Le monde a un commencement dans 
le temps ; il n’a aucun commencement dans 
le temps » ; « nul n’échappe au déterminisme 
naturel ; l’homme est libre, il n’y est pas sou-
mis », etc.).
Terme voisin: contradiction
conﬂit, démonstration, dialectique, 
phénomène, preuve, raison
antithèse
n. f.Dugrec antithêsis, deanti, 
«contre», etthêsis, «action deposer», 
«thèse». •Sens ordinaire. Opposition 
entre deux termes, propositions, idées, 
choses, etc. •Logique etphilosophie. 
Proposition qui énonce lecontraire 
d’uneautre.
Dans l’« Antithétique de la raison pure » (Critique 
de la raison pure), Kant* examine quatre thèses 
sur la nature et l’origine du monde, et montre 
comment à chacune d’elle peut être opposée 
la thèse inverse, ou antithèse. On peut par 
exemple soutenir soit que « le monde a un com-
mencement dans le temps » et qu’il est « limité 
dans l’espace », soit qu’« il n’a ni commence-
ment dans le temps ni limite dans l’espace ». La 
raison se trouve devant une antinomie*, dans la 
mesure où elle peut apporter des preuves aussi 
bien à l’antithèse qu’à la thèse*.
Chez Hegel*, l’antithèse constitue le second 
moment du mouvement  dialectique* : au 
moment de la thèse succèdent celui de l’an-
tithèse puis celui de la synthèse*. Par exemple, 
le néant est le contraire ou antithèse de l’être, 
et le devenir est l’unité ou synthèse des deux, 
puisqu’une chose ou un être « en devenir » à la 
fois sont et ne sont plus ce qu’ils étaient l’instant 
d’avant. (Héraclite* défendait la même idée en 
aﬃrmant de façon métaphorique qu’« on ne se 
baigne jamais deux fois dans le même ﬂeuve », 
puisque l’eau n’a cessé de couler entre les deux 
moments.)
Terme voisin: contradiction
Terme opposé: thèse
antinomie, contradiction
apathie
n. f.Dugrec apatheia, dea (préﬁxe 
privatif) etpathos, «douleur»: 
«insensibilité». •Sens ordinaire. État 
d’indiﬀérence qui se traduit parl’inaction. 
•Chez lesstoïciens. Idéal positif d’absence 
depassion, forme desérénité.
Termes opposés: inquiétude, passion
ascétisme, ataraxie, bonheur
aperception
n. f.Terme créé parLeibniz etsigniﬁant 
l’acte parlequel lesujet prend conscience 
delui-même. •Chez Leibniz. (Paropposition 
aux«petites perceptions» qui nesont  
pas conscientes.) Prise deconscience 
réﬂéchie, parlamonade, del’ensemble 
desesperceptions, c’est-à-dire desonétat 
intérieur. •Chez Kant. Conscience desoi, 
soit empirique, soit transcendantale ; 
l’aperception transcendantale (c’est-à-dire 
le«jepense») confère l’unité audivers 
delapensée.
Terme voisin: conscience
je, moi, monade, transcendantal
apodictique
adj. Dugrec apodeikticos, 
«démonstratif». •Philosophie.  
Une proposition ouunjugement sont 
apodictiques quand cequ’ils énoncent  
est unevérité nécessaire. Telles sont 
parexcellence lesvérités delalogique 
etdesmathématiques. PourKant, 
anthropologie, apodictique
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l’apodictique est unemodalité dujugement: 
unjugement apodictique énonce unfait 
comme nécessaire etse distingue 
dujugement assertorique, qui énonce  
unfait comme existant, etdujugement 
problématique, qui énonce unfait  
comme possible.
Terme voisin: nécessaire
Termes opposés: assertorique, problématique
jugement, modalité, tautologie, vérité
Apollon
Dieu grec et symbole esthétique chez 
Nietzsche.
Dieu de la musique, de la médecine et de la 
lumière dans l’Antiquité grecque, la figure 
d’Apollon est reprise par Nietzsche* (La 
Naissance de la tragédie) pour caractériser l’une 
des deux grandes pulsions fondamentales de la 
vie. L’apollinisme caractérise le principe d’in-
dividuation, c’est-à-dire la tendance de la 
vie* (par essence artiste) à se donner une forme 
déﬁnie et achevée. La perfection plastique 
incarnée par Apollon nous renvoie au monde 
heureux des belles apparences*, aux illusions* 
du rêve. Mais cet univers lumineux se détache 
sur le fond d’un monde dionysiaque*, dont il 
constitue le plus beau et le plus parfait men-
songe. Pour Nietzsche, cette opposition latente 
donne naissance à la tragédie antique.
Dionysos, Nietzsche
aporie
n. f.Dugrec aporia, «sans 
ressources», «embarras». •Philosophie 
etlogique. Diﬃculté qu’il y a àrésoudre 
unproblème ouàtrancher entre  
deux ouplusieurs opinions également 
argumentées surunemême question.  
Sous forme adjective: aporétique.
L’aporie est par excellence la situation des dialo-
gues de Platon* dits socratiques. Dans ceux-ci, 
en eﬀet, Socrate* se livre à une critique des 
opinions de ses interlocuteurs, de sorte que les 
dialogues se terminent sur le caractère irrésolu 
du problème posé initialement. Dans la phi-
losophie de Platon, ce moment d’aporie est un 
moment négatif et intellectuellement inconfor-
table, mais nécessaire à l’esprit pour se détour-
ner de l’opinion* et se disposer à rechercher 
authentiquement la vérité*. Au contraire, pour 
l’école sceptique*, les apories servent à justiﬁer 
l’impossibilité pour la raison d’atteindre une 
vérité certaine, et la nécessité de suspendre son 
jugement*, aussi nommée épochê*.
Terme voisin: doute
Terme opposé: certitude
critique, maïeutique, opinion, vérité
a posteriori
Locution latine signiﬁant «àpartir 
decequi vient après». •Sens ordinaire.  
«Après coup». •Logique. Opposé dea 
priori. Désigne lesraisonnements qui 
remontent delaconséquence auprincipe. 
•Théorie delaconnaissance. Type 
deconnaissances «qui nesont possibles 
que […] parl’expérience» (Kant), c’est-à-dire 
lesconnaissances empiriques.
Terme opposé: a priori
apparence
n. f.Dulatin apparentia, «apparence». 
•Sens ordinaire etphilosophique.  
Cequi se présente immédiatement  
auxsens ouàl’esprit, paropposition 
auxaspects delaréalité qui échappent 
àcetteperception immédiate.
Apparence et illusion
La référence à l’apparence est souvent péjora-
tive, aussi bien dans l’usage ordinaire que dans 
l’emploi philosophique du terme. Les appa-
rences ne donneraient à voir des choses ou des 
êtres qu’une sorte de surface peu conforme à ce 
qu’ils sont au fond ou en réalité. Leur caractère 
facilement trompeur (par exemple, les illusions* 
d’optique) éloigne de la vérité.
Selon Platon*, le monde sensible* dans lequel 
nous vivons est ainsi peuplé de copies inﬁdèles 
aux véritables réalités, les Idées* du monde 
intelligible : l’allégorie de la caverne compare 
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la condition humaine à celle de prisonniers que 
leur enfermement dans l’obscurité conduit à 
confondre les ombres et la réalité (République). 
À son tour, Descartes* aﬃrme qu’on ne doit 
pas se ﬁer aux apparences sensibles mais à sa 
raison*, seule capable de connaître la vraie 
nature des choses (cf. l’analyse du morceau de 
cire dans la Deuxième Méditation). De telles 
démarches reposent sur la conviction que le réel 
est connaissable « en soi ».
La phénoménologie
La philosophie critique de Kant* inaugure 
une autre façon de penser les rapports entre 
sensibilité et raison, et entre sujet et objet de 
la connaissance, plus proche des conditions 
eﬀectives de la connaissance scientiﬁque. Si des 
« choses en soi » (noumènes*) existent, elles sont 
par déﬁnition inconnaissables : la connaissance 
rationnelle a donc besoin de s’enraciner dans 
ce que la réalité* donne à voir d’elle-même (les 
phénomènes*). La question n’est donc plus de 
savoir jusqu’à quel point il faut se méﬁer des 
apparences : trompeuse ou non, l’expérience 
que nous en avons constitue notre première 
voie d’accès à ce que sont les choses. Pour 
la phénoménologie*, c’est parce que toute 
conscience vise le monde tel qu’il lui apparaît 
que l’expérience est possible et peut conduire le 
sujet à la connaissance des structures constitu-
tives du monde objectif.
Terme voisin: phénomène
Terme opposé: réalité
être, illusion, noumène, phénomène, 
phénoménologie, sens, sensibilité
appétit
n. m.Dulatin appetere, «convoiter», 
«désirer». •Sens ordinaire. Désir 
denourriture. •Philosophie. Inclination  
qui porte àsatisfaire unbesoin organique 
(faim, mouvement, sexualité…).
Devenu usuel aujourd’hui, le mot « appétit » a 
longtemps fait l’objet d’usages spéciﬁquement 
philosophiques. Chez Spinoza* en particulier, il 
désigne la tendance* fondamentale de l’homme 
à agir, à désirer, à réaliser ce qu’il n’est pas : 
« L’appétit [est] l’essence* même de l’homme, 
de la nature de laquelle suit nécessairement ce 
qui sert à sa conservation » (Éthique, III, IX). 
Leibniz* emploie le mot « appétition » dans un 
sens voisin.
Termes voisins: conatus, désir, tendance
Termes opposés: inertie, passivité
besoin, conatus, désir, tendance
a priori
Locution latine signiﬁant «àpartir 
decequi vient avant». •Sens ordinaire.  
«À première vue» ou, sous uneforme 
substantivée, «préjugé». •Logique. 
AuMoyenÂge, onappelait raisonnement  
a priori leraisonnement qui va duprincipe 
àlaconséquence (leraisonnement contraire, 
qui remonte delaconséquence auprincipe, 
est appelé raisonnement a posteriori). 
•Théorie delaconnaissance. Connaissance 
absolument indépendante del’expérience. 
S’oppose auxconnaissances a posteriori 
ouempiriques.
C’est Kant* qui introduit systématiquement le 
terme a priori dans la philosophie de la connais-
sance. Dans la Critique de la raison pure, il veut 
montrer que les règles formelles de la logique 
ne sont pas les seules à être connues a priori. La 
connaissance que nous avons du monde repose 
aussi sur des éléments « purs » a priori : sur les 
formes a priori de la sensibilité* (l’espace* 
et le temps*), dans lesquelles les objets nous 
sont donnés ; et sur les concepts a priori de 
l’entendement*, grâce auxquels les objets sont 
pensés et l’expérience organisée (par exemple, 
dit Kant, nous connaissons a priori que « tout 
événement a une cause » : la causalité est un 
concept a priori).
À l’opposé de la philosophie de Kant, l’empi-
risme* nie l’existence de données a priori qui 
conditionnent la connaissance du monde : tout 
ce que nous pouvons savoir sur le monde est 
dérivé de l’expérience et les seules certitudes 
a priori sont celles, purement formelles, de la 
logique.
Terme voisin: transcendantal
Termes opposés: a posteriori, empirique
analytique, concept, connaissance, 
entendement, expérience, forme, Kant
apodictique, a priori
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arbitraire
adj.Dulatin arbiter, «spectateur», 
«témoin», «arbitre», «juge», 
etaussi«maître qui dispose àsongré», 
«arbitre suprême»•Sens ordinaire. 
Qualiﬁe toute décision ouvolonté 
nedépendant que dulibre arbitre, voire 
ducaprice dequelqu’un. •Linguistique. 
Depuis Saussure, lesigne linguistique est dit 
arbitraire, cequi signiﬁe qu’il neprésente 
pas delien d’ordre analogique avec cequ’il 
désigne. •Politique. Unpouvoir arbitraire 
est unpouvoir abusif etillégitime qui 
s’exerce aumépris deslois etdesintérêts 
deceux auxquels ils’impose.
Terme voisin: tyrannique
Termes opposés: juste, légitime, raisonnable, 
rationnel, réﬂéchi
despotisme, justice, liberté
archétype
n. m.Dugrec arkhetupos, «modèle», 
«original». •Philosophie. Ausens 
métaphysique, untype, unidéal deschoses 
(ex.: les Idées platoniciennes sont 
desarchétypes) ; pourlesempiristes, idée 
qui sert demodèle àd’autres. 
•Psychanalyse. Chez Jung: idée archaïque 
àl’origine desmythes.
La notion d’archétype concerne d’abord le pro-
blème de l’origine des idées. L’Idée* platoni-
cienne est le modèle intelligible dont les êtres 
matériels sont des copies imparfaites ; l’esprit, 
qui est capable de dépasser les apparences*, 
accède à ce type de réalité. Alors que Locke* 
considère que les idées viennent des sensations 
et applique le terme « archétype » à l’idée immé-
diatement issue de celles-ci, Condillac* fait 
intervenir dans cette notion les idées de choix et 
de liberté : la source de la notion d’archétype ne 
se trouve pas seulement dans l’observation des 
choses qui nous sont extérieures, dans le constat 
de la constance de leurs propriétés, dans l’ac-
cumulation d’exemples. Elle est une idée com-
plexe formée par des combinaisons dont nous 
ne constatons pas préalablement l’existence ; 
ainsi, la justice, ou les notions s’appliquant aux 
arts : « Les modèles des arts, écrit Condillac, ne 
se sont pas non plus trouvés ailleurs que dans 
l’esprit des premiers inventeurs. »
Loin d’être une construction de la pensée ration-
nelle, l’archétype, selon le psychanalyste Carl 
Gustav Jung*, disciple dissident de Freud*, est 
une image appartenant à l’inconscient* collectif, 
issue de l’expérience passée des peuples et de l’hu
-
manité. Les mythes* comme les rêves* mettent en 
scène ces images archaïques. Mais Freud dénie la 
pertinence de cette notion : si les mythes peuvent 
exprimer symboliquement des fantasmes univer
-
sels, comme celui de la castration, les images 
elles-mêmes ne constituent pas selon lui un patri
-
moine héréditaire. Bachelard*, dans la partie de 
son œuvre portant sur l’imaginaire, s’est inspiré 
de la psychanalyse jungienne : par exemple, La 
Psychanalyse du feu étudie les formes littéraires 
et mythologiques des rêveries produites de tout 
temps par la contemplation du feu.
Termes voisins: idéal, modèle, type
idée, imaginaire, inconscient, Jung, 
mythe
architectonique
n. f.et adj. Dugrec architectonikê,  
«art del’architecte». •Sens ordinaire. Art 
delaconstruction, cequi est conforme 
àl’art del’architecture. •Philosophie. 
1.Chez Aristote: science àlaquelle lesﬁns 
d’uneautre science sont subordonnées. 
2.Chez Leibniz: cequi dépend decauses 
ﬁnales etnon mécaniques. 3.Chez Kant:  
art dessystèmes.
Certaines connaissances sont dites « architecto-
niques » quand elles ont une importance et une 
dignité supérieures à d’autres. Chez Kant*, l’ar-
chitectonique désigne ce qui uniﬁe nos connais-
sances et leur confère un caractère scientiﬁque. 
Des connaissances éparses ne forment pas une 
science* : leur articulation, leur architecture, 
permet de déterminer le contenu propre de la 
science considérée, ainsi que ses limites. Il faut 
qu’une idée les uniﬁe et les organise, mais cette 
idée n’est pas forcément intégralement dévelop-
pée dès le début du processus de connaissance, 
elle peut se révéler dans les progrès de la science 
qui apprend ainsi à se déﬁnir et à s’organiser.
Termes voisins: méthodologie, système, totalité
Termes opposés: connaissance empirique, 
vulgaire
schème, science
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 Arendt  (Hannah)
 1906-1975 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Née à Hanovre dans une famille de Juifs 
aisés et cultivés, elle s’oriente très jeune vers 
la philosophie. Ses maîtres sont Heidegger, 
puis surtout Karl Jaspers qui dirige sa thèse 
sur  Le Concept d’amour chez saint Augustin  
(1929). 
• 
 De 1933 à 1940, elle fuit l’Allemagne nazie 
et se réfugie en France. 
• 
 À partir de 1941, elle parvient à rejoindre 
les États-Unis où elle mène parallèlement 
une brillante carrière universitaire et 
une importante activité journalistique, tout 
en exerçant longtemps des responsabilités 
au sein d’une organisation de défense de 
la culture juive. 
• 
 Elle meurt sans avoir pu achever 
son dernier ouvrage,  La Vie de l’esprit . 
 Condition de l’homme moderne 
 La société moderne est, selon Hannah Arendt, 
celle qui confond le privé et le public, c’est-
à-dire l’ordre économique de la production 
et l’ordre politique de l’action. Les temps 
modernes se caractérisent en eﬀ et par l’indis-
tinction des domaines propres à chaque acti-
vité et, en conséquence, par la réduction de la 
politique à la gestion, ou encore par celle de la 
vie publique aux activités privées, c’est-à-dire 
au travail et à la consommation. Comment en 
est-on arrivé là ? C’est la confusion des diﬀ é-
rentes modalités de l’activité humaine (le tra-
vail*, l’œuvre* et l’action*) qui, selon Arendt, 
serait à la source du  brouillage des catégories 
de privé et de public . Contre les modernes (et 
tout particulièrement Marx*), Arendt aﬃ  rme 
en eﬀ et que l’activité spéciﬁ quement humaine 
n’est ni le travail ( labor ), « activité de rou-
tine » qui ne marque que notre soumission aux 
processus vitaux, ni l’« œuvre » ( work ), « fabri-
cation d’un monde humain d’objets durables », 
mais  l’action politique conçue comme liberté 
et capacité d’innover , débat et constitution 
d’un véritable espace public, d’un monde véri-
tablement humain. 
 Le pouvoir, la loi, l’autorité 
 À partir de là, Arendt s’eﬀ orce de réhabiliter 
le politique comme constitution d’un espace 
pluriel de délibération*, émergence d’un pou-
voir* sans domination ni violence*. Elle déﬁ nit 
le pouvoir comme l’expression de l’initiative 
à plusieurs  et non pas comme l’exercice d’une 
puissance, d’une domination, ni même d’une 
quelconque souveraineté*. Seul le pouvoir est 
action – ou encore liberté partagée –, mais il est 
contenu par la loi qui le stabilise. Inscrit dans 
la durée, il est associé à la mémoire qui préserve 
l’autorité et garantit la solidité du lien politique. 
Le contraire du pouvoir est la violence, qu’elle 
soit simple gestion ou terreur. 
 Le  totalitarisme 
 Paru en 1951,  Les Origines du totalitarisme  rend 
Arendt célèbre. Le totalitarisme*, qui s’incarne 
dans le stalinisme et l’hitlérisme, est la  néga-
tion même du politique *. Visant la domina-
tion totale à l’intérieur (il cherche à s’emparer 
des esprits et même des volontés) comme à 
l’extérieur, il repose en premier lieu sur la des-
truction du tissu social et l’atomisation de la 
communauté réduite à l’état de masse inerte et 
indiﬀ érenciée. Les moyens de cohésion propres 
à ce système sont l’idéologie et la terreur dont 
les camps de concentration constituent l’ins-
titution centrale et même l’apogée. Cet enfer 
accompli fournit la preuve concrète du fameux 
« tout est permis, tout est possible », conviction 
qui fournit la clef du dessein totalitaire. 
 Le mal et l’absence de pensée 
 En 1961, Arendt couvre le procès du dirigeant 
nazi Eichmann pour le  New Yorker  et publie 
une série d’articles en 1963 qui deviennent 
Eichmann à Jérusalem. Rapport sur la banalité 
du mal . À l’opposé de tout jugement préconçu, 
elle refuse de voir en l’accusé un tortionnaire 
déséquilibré et sadique. Elle le présente au 
contraire comme un fonctionnaire scrupuleux, 
animé par le seul souci de faire son devoir, allant 
même jusqu’à s’identiﬁ er au principe de la loi*. 
 arbitraire ,   Arendt 
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D’où provient donc la monstruosité d’Eich-
mann ? La stupidité bureaucratique débouchant 
sur l’obéissance consentante relèverait, selon 
Arendt, d’un « vide de pensée ». Ces considé-
rations la conduisent à s’interroger dans La Vie 
de l’esprit sur le lien entre le mal et l’absence 
de pensée*. Sans doute, la pensée n’est-elle 
pas une garantie de bonté. Toutefois, l’activité 
pensante – conçue comme pluralité, c’est-à-dire 
dialogue, écart de soi à soi qui vise pourtant une 
réconciliation – reste le seul fondement conce-
vable de la conscience morale.
ŒUVRES CLÉS
 > Les Origines du totalitarisme (1951)
 > Condition de l’homme moderne (1958)
 > La Crise de la culture (1968)
 > Eichmann à Jérusalem (1963)
argumentation
n.f.Dulatin argumentatio,  
substantif dérivé duverbe argumentare, 
«argumenter», «prouver». •Sens 
ordinaire, philosophique etlogique. 
Enchaînement d’arguments ouderaisons 
àl’appui d’uneaﬃrmation oud’unethèse.
Ce mot de la langue courante désigne une 
démarche fondamentale en philosophie : une 
proposition* ou une thèse doit toujours être 
accompagnée de l’argumentation qui la justiﬁe. 
De la même manière, elle ne peut être contestée 
que sur la base d’une autre argumentation.
dissertation, logique, preuve,  
raison, thèse
aristocratie
n. f. Dugrec aristos, «lemeilleur», 
etkratos, «domination», «pouvoir». 
•Sens strict. Régime politique dans lequel 
lepouvoir est exercé par«lesmeilleurs». 
•Sens péjoratif. Régime où lepouvoir est 
conﬁsqué pardesprivilégiés.
Si une aristocratie est par déﬁnition antidémo-
cratique, elle n’est pas nécessairement contraire 
au principe de la république*. Par exemple, la 
République de Platon* expose des thèses favo-
rables à un régime aristocratique, précisément 
au nom de la recherche de l’intérêt général 
qui, selon ces textes, ne peut aboutir que si elle 
est conﬁée à des gouvernants excellents (com-
pétents et honnêtes). Du reste, Aristote*, par 
exemple, considère qu’un régime dans lequel 
on élit les dirigeants (en principe parce que 
l’on juge que ce sont les meilleurs [oi aristoi, en 
grec]), par opposition à la pratique alors cou-
rante du tirage au sort, est une forme d’aristo-
cratie (Les Politiques).
Termes voisins: despotisme, oligarchie, 
ploutocratie, tyrannie
Termes opposés: démocratie, monarchie
autorité, État, gouvernement, politique, 
pouvoir, république
Aristote
384-322 av. J.-C.
REPÈRES BIOGRAPHIQUES
• 
Il naît à Stagire, en Macédoine, dans une 
famille de médecins. Il séjourne à Athènes  
où il est l’élève de Platon à l’Académie.  
Il est ensuite appelé par le roi Philippe de 
Macédoine pour être le précepteur de son 
ﬁls, le futur Alexandre le Grand, alors âgé  
de 13ans.
• 
De retour à Athènes, il fonde sa propre 
école, le Lycée. Il laisse une œuvre immense, 
dont une partie seulement nous est parvenue 
et qui a inﬂuencé toute la philosophie  
du MoyenÂge au point de devenir  
à l’époque la référence intellectuelle obligée 
des philosophes et des théologiens.
Forme et matière,  
acte et puissance
Aristote est d’abord platonicien. Mais il ne 
tarde pas à se détacher de l’enseignement du 
maître. L’opposition à Platon* se situe d’abord 
au niveau de la méthode : celle d’Aristote est 
empirique*. Certes, il cherche les principes qui 
gouvernent le réel, mais il pense, contrairement 
à Platon, que c’est en suivant les enseignements 
de l’expérience* que l’on pourra les découvrir. 
Aussi refuse-t-il d’admettre l’existence séparée 
d’un monde intelligible opposé à un monde 
sensible. En eﬀet, Aristote distingue dans toute 
chose deux aspects : une forme*, qui fait que la 
chose est ce qu’elle est, et une matière*, qui est 
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le support de la forme. Soit une statue de Zeus : 
sa matière est le bloc de marbre dans lequel elle 
a été sculptée ; sa forme, l’ensemble des détermi-
nations qui lui permettent de représenter le dieu 
grec. La matière est donc essentiellement indé-
termination ; un bloc de marbre pourra devenir 
statue ou tout autre chose. Elle est donc le sujet 
du changement ou, comme le dit Aristote, elle 
est puissance (dunamis), c’est-à-dire virtualité. 
Exister* en puissance s’oppose à exister en 
acte* (energeia), c’est-à-dire selon une forme 
réalisée. Le bloc de marbre est la statue de Zeus 
en puissance, mais l’œuvre achevée est la statue 
de Zeus en acte.
La logique, le syllogisme
Selon Aristote, il n’y a de science que du général 
et du nécessaire. L’instrument (en grec organon, 
tel est le nom général des œuvres logiques 
d’Aristote) qui permet de rendre compte de 
cette nécessité est le syllogisme*, raisonnement 
qui, à partir de prémisses*, rend la conclusion 
nécessaire. En inventant le syllogisme, Aristote 
invente la logique* formelle, indépendante du 
contenu. Mais, pour Aristote, cette formalisa-
tion du raisonnement doit être mise au service 
de la science eﬀective des choses, de sorte que 
la raison formelle qui rend la conclusion du syl-
logisme nécessaire fasse aussi apparaître la cause 
réelle qui rend le fait lui-même nécessaire.
La métaphysique
Les textes d’Aristote ont été classés au 
er
 siècle 
av. J.-C. On a alors appelé Métaphysique l’en-
semble des textes placés après la Physique. 
Aristote, quant à lui, n’a jamais usé du terme 
métaphysique*. Néanmoins, ce titre n’est pas 
sans rapport avec le contenu de l’œuvre. La 
métaphysique est la science qui étudie les pre-
miers principes et les premières causes ; elle 
étudie « l’être en tant qu’être » : non ce qui fait 
qu’un être est ceci ou cela, mais ce qui fait qu’il 
est un être. Aristote dit souvent en eﬀet que 
« l’être se dit en plusieurs acceptions » (contre 
les Éléates*, pour qui il était impossible de dire 
autre chose que « l’être est »). Cela signiﬁe que 
l’être peut être divisé en catégories*, lesquelles 
ne sont pas seulement des divisions du discours, 
mais bien des genres de l’être. Ainsi, on peut 
qualiﬁer l’être selon la substance*, la qualité*, 
la quantité*, la position, etc.
La science des premiers principes et des pre-
mières causes est la théologie*, ou science du 
divin, lequel est acte pur, premier moteur 
immobile de l’Univers. Cette science théolo-
gique, en donnant accès à la réalité la plus haute 
et la plus fondamentale, peut ainsi se donner 
comme la « science de l’être en tant qu’être » 
ou ontologie*. La métaphysique apparaît alors, 
dans la division des sciences, comme la science 
suprême ou philosophie première.
La physique
Elle est philosophie seconde. Elle comporte 
deux grands aspects. D’une part, elle est théorie 
du mouvement*, qu’Aristote déﬁnit comme 
passage de la puissance à l’acte et en lequel il 
voit donc une irrémédiable imperfection. Pour 
lui, un monde parfaitement ordonné serait un 
monde en repos. D’autre part, la physique aris-
totélicienne est la cosmologie*. Pour Aristote, 
la Terre est le centre d’un Univers clos et com-
posé de plusieurs ciels ou sphères. Dans ce 
cosmos, il existe une coupure entre le premier 
ciel, ou monde sublunaire (sous la Lune), et le 
monde supralunaire. Celui-ci ne connaît que le 
mouvement circulaire (celui des astres autour 
de la Terre), le plus parfait possible des mou-
vements, car il n’a ni commencement ni milieu 
ni ﬁn assignables. Le monde sublunaire est au 
contraire imparfait, car soumis à la génération 
et à la corruption.
Dans l’œuvre scientiﬁque d’Aristote, il faut 
également mentionner les considérations bio-
logiques. Un être vivant possède une âme*, 
qu’Aristote appelle aussi entéléchie*, principe 
de son organisation. Les êtres vivants se dis-
tinguent hiérarchiquement selon la nature de 
cette âme : végétative pour les plantes, sensitive 
pour les animaux, rationnelle pour l’homme.
La morale et la politique
Quel est pour l’homme le Souverain Bien* ? 
La réponse d’Aristote est : le bonheur* qui 
consiste, pour tout être, dans la réalisation de sa 
nature, c’est-à-dire dans l’exercice de la vertu*. 
Or la vertu propre de l’homme, qui est être 
doué de raison, est l’aptitude à la vie raison-
nable. Cette vertu est une disposition acquise 
par l’habitude, ce qui suppose volonté et res-
ponsabilité. La vie raisonnable n’est possible 
que dans la cité. En eﬀet, l’homme est natu-
rellement fait pour vivre en communauté : c’est 
Arendt, Aristote
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A
un « animal politique »,  et la cité est la forme 
la plus haute de la vie sociale, supérieure au vil-
lage ou à la famille. Aristote a tendance à envi-
sager la cité comme un organisme* régi par des 
fonctions propres auxquelles doivent concourir 
les diﬀ érentes parties. Cela le conduit à consi-
dérer comme naturels l’esclavage ou l’inégalité 
des sexes. Il distingue plusieurs formes de gou-
vernement : la monarchie*, l’aristocratie* et 
la république*. Mais, contrairement à Platon 
qui, dans la  République , les hiérarchise selon 
leur degré de ressemblance avec la cité idéale, 
Aristote cherche plutôt pour chacune les condi-
tions concrètes de sa réalisation et de sa stabilité. 
 ŒUVRES  CLÉS 
> Organon  ( 
e
  s. av. J.-C.) 
> Métaphysique  ( 
e
  s. av. J.-C.) 
> Les Politiques  ( 
e
  s. av. J.-C.) 
> Éthique à Nicomaque  ( 
e
  s. av. J.-C.) 
    
 Arnauld  (Antoine)
 1612-1694 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Théologien et janséniste, il est exclu 
de la Sorbonne en 1656 à l’occasion 
de controverses impliquant le jansénisme. 
• 
 Il se retire à l’abbaye de Port-Royal avant de 
devoir s’exiler en Flandre, puis aux Pays-Bas. 
 Auteur (avec Claude Lancelot) de  La Gram-
maire générale et raisonnée  (1660) et (avec 
Pierre Nicole*) de  La Logique ou l’art de penser , 
Arnauld s’est inspiré de Descartes* pour eﬀ ec-
tuer, à partir de la langue naturelle, une analyse 
des structures rationnelles de la pensée. 
 ŒUVRE  CLÉ 
> La Logique ou l’art de penser  (1662) 
    
 Aron  (Raymond)
 1905-1983 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Élève de l’École normale supérieure, il est 
reçu premier à l’agrégation de philosophie 
en 1928. 
• 
 Assistant en Allemagne à l’université de 
Cologne, il découvre la sociologie allemande 
et assiste à la montée du totalitarisme. 
• 
 De retour à Paris, il mène parallèlement une 
carrière d’universitaire et de journaliste. 
 Une  conception 
post-idéologique de l’histoire 
 La dénonciation des crimes staliniens et l’ana-
lyse des mécanismes totalitaires s’accompagnent 
chez Aron d’une remise en cause des idéologies 
occidentales dominantes dans les années 1950. 
Cette double critique repose sur une concep-
tion post-idéologique de l’histoire, de la liberté 
et de la vérité scientiﬁ que. Proche en cela 
d’Arendt*, il montre que  l’histoire ne peut 
prétendre à l’objectivité univoque  visée par 
les autres sciences. Par là, Aron s’oppose aussi 
bien au déterminisme marxiste qu’au relati-
visme historique. Pour lui, l’idée kantienne de 
ﬁ n de l’histoire (accomplissement rationnel de 
l’humanité) doit être retenue à titre de principe 
régulateur. 
 Démocratie et totalitarisme 
 Les nombreuses formes de régimes politiques 
sont des variantes de deux « types idéaux » : la 
démocratie* et le totalitarisme*. Aron déﬁ nit 
la première comme un régime constitutionnel 
pluraliste et le second comme un régime de 
parti monopolistique excluant à terme toute 
liberté non seulement formelle mais réelle. La 
remise en question des idéaux démocratiques 
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est souvent faite au nom des libertés réelles par 
opposition aux libertés formelles ou théoriques, 
c’est-à-dire illusoires, des sociétés bourgeoises. 
Pourtant, ce sont dans les mêmes sociétés, plu-
ralistes et libérales, que toutes les libertés sont 
réalisées, même imparfaitement. Et c’est dans ce 
seul cadre que se trouve garanti « le plus simple 
et le plus profond de tous les droits subjectifs », 
à savoir le droit à la vérité qu’Aron tient pour 
l’essence même de la liberté.
ŒUVRES CLÉS
 > Introduction à la philosophie  
de l’histoire (1938)
 > Essai sur les libertés (1965)
 > Les Étapes de la pensée  
sociologique (1967)
 > Les Désillusions du progrès (1969)
NOTION DU
BAC
 
art
Le terme art (ars en latin traduit le mot grec 
technê) désigne aussi bien la technique, le savoir-
faire, que la création artistique, la recherche du 
beau*. S’ajoutant ou se substituant à la nature, 
l’art peut aussi s’entendre dans le sens quelque-
fois péjoratif d’artiﬁce. En tant que pratique, il 
est le fait de l’artisan, celui qui maîtrise un art 
dans le premier sens, ou de l’artiste, qu’un talent 
ou un génie particuliers rendent apte à créer la 
beauté. Comme le suggère l’expression beaux-
arts, un rapport existe entre ces deux sens ; tou-
tefois, la création artistique et l’œuvre d’art ne 
s’expliquent pas uniquement par la possession 
d’une maîtrise.
Art et technique
Selon Aristote*, la technique* et la produc-
tion comportent une part de création : l’in-
tention fabricatrice rapproche en eﬀet, au 
moins jusqu’à un certain point, le techni-
cien, l’artisan et l’artiste. Tout art inclut une 
part de technique, savoir-faire ou habileté, et 
suppose l’apprentissage d’un certain nombre 
de règles et de procédés, ainsi qu’une forme 
d’habileté. Néanmoins, toutes les produc-
tions humaines dont la fabrication implique 
une compétence technique ne relèvent pas de 
l’art : la technique et l’art divergent radica-
lement du point de vue de leurs ﬁnalités res-
pectives. L’art vise une forme de réussite qui 
peut prendre la forme de la beauté, de l’éveil 
de l’esprit ou de l’élévation de l’âme, et qui, en 
tout état de cause, ne manifeste pas seulement 
une simple habileté ou une quelconque virtuo-
sité. Quel que soit son objectif, il ne se réduit 
jamais à la répétition d’un geste sans réﬂexion, 
à une pratique sans idée.
La création artistique
L’art qui vise la création du beau s’aﬀranchit de 
l’utile et d’une ﬁn déterminée à l’avance, car on 
s’interdit d’enfermer le beau dans des canons 
esthétiques, de déterminer un idéal dans le but 
de fournir un modèle aux artistes. La moder-
nité* a libéré les beaux-arts de telles contraintes, 
l’esthétique kantienne insistant à la fois sur la 
liberté de l’artiste et sur l’impossibilité d’expli-
quer la beauté par la correspondance avec une 
ﬁnalité*. La beauté oﬀre une impression de 
complétude, de totalité, sans qu’une idée puisse 
justiﬁer ce sentiment.
L’artiste susceptible de produire cette beauté 
possède le génie* : selon Kant*, le génie est 
plus que le simple talent, il est ce qui donne 
des règles à l’art, ce qui crée des formes suscep-
tibles d’être imitées, sans se référer par principe 
à quelque chose de déjà existant. Une œuvre 
d’art correspondant de manière perceptible à un 
modèle, faite visiblement selon des règles labo-
rieusement appliquées, sera dite académique et 
pourra susciter de l’agrément, sans plus.
Si l’art du génie rivalise ici avec la nature, ce 
n’est pas seulement par son pouvoir de créa-
tion*, mais parce que ses productions peuvent 
procurer, comme le spectacle de la nature, le 
sentiment esthétique*. Ce sentiment est le 
critère du beau dans l’esthétique kantienne ; 
la contemplation désintéressée du beau naturel 
ou du beau artistique procure une satisfaction 
irréductible au simple agrément et pour laquelle 
le sujet requiert l’assentiment d’autrui (esthé-
tique), sans pouvoir exiger cet assentiment au 
nom d’une démonstration logique.
Aristote, art
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A
  L’art  en  citations  
 Platon 
 L’art d’imiter est […] éloigné 
du vrai. » 
 L’art est illusion, le beau artistique est 
pour une part fantasmagorique. 
 Aristote 
 On se plaît à la vue des images 
parce qu’on apprend en les 
regardant, et on déduit ce que 
représente chaque chose. » 
 L’art et le plaisir esthétique prennent leur 
source dans notre goût pour l’imitation 
des apparences. 
 Kant 
 Pour juger d’objets beaux, 
comme tels, il faut du goût, mais 
il faut du génie pour les beaux-arts 
en eux-mêmes, c’est-à-dire pour 
la production de tels objets. » 
 Le goût, qui est l’aptitude à reconnaître le 
beau, est accessible à tous. Le génie, qui 
est le talent de produire, est exceptionnel. 
 Hegel 
 L’art aurait notamment pour 
but l’adoucissement de la barbarie 
en général. » 
 Adoucir la barbarie, en spiritualisant 
l’existence ordinaire, constitue le principal 
bénéﬁ ce de l’art. 
 Nietzsche 
 Nous avons besoin de tout 
art pétulant, ﬂ ottant, dansant, 
moqueur, enfantin, bienheureux, 
pour ne pas perdre cette liberté qui 
nous place au-dessus des choses. » 
 L’artiste instaure vis-à-vis de la réalité une 
distance qui rend la vie non seulement 
supportable mais désirable. 
 Bergson 
 Qu’est-ce que l’artiste ? 
C’est un homme qui voit 
mieux que les autres, car il regarde 
la réalité nue et sans voile. » 
 Voir avec des yeux d’artiste, c’est voir 
autrement que le commun des mortels. 
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Signiﬁcation de l’œuvre d’art
Hegel propose de voir dans l’œuvre d’art une 
réalité sensible mais pourvue de signiﬁcation : 
la vérité* y devient perceptible sous une belle 
forme*. L’art est en eﬀet un moment de la 
conscience universelle, l’esprit se recon-
naissant dans des formes extérieures ; il se 
trouve ainsi pourvu d’une historicité*, l’his-
toire de l’art étant la succession et le progrès 
de ces formes, tandis que l’art lui-même est 
destiné à disparaître comme forme éminente 
de la conscience. À la mort de l’art succèdent 
la religion et la philosophie : la présence à la 
conscience de la divinité n’exige pas, en eﬀet, 
une forme sensible, tandis que la philosophie 
comme pensée pure rend l’esprit directement 
présent à lui-même.
Mais pour Nietzsche*, il n’y a pas à recher-
cher une telle rationalité dans l’art, dont le but 
n’est aucunement de rechercher la vérité. La 
recherche de la vérité est trop souvent la marque 
de l’appétit de domination ; mais, si elle est sin-
cère, elle mène à renoncer à la présomption 
d’améliorer l’humanité, de la sauver : la réalité 
qu’elle découvre est dépourvue de sens*, elle est 
irrationnelle. L’œuvre d’art est alors le témoin 
de la lucidité dont l’homme est capable, luci-
dité qui se traduit par le désir de réaﬃrmer 
la vie par-delà l’absurdité et la douleur du 
monde. Elle est l’illusion joyeuse qui permet 
de vivre quand même. Cette illusion salutaire 
prend donc la forme de l’éternel retour* : l’art 
est une attitude, toujours nécessaire, vis-à-vis 
d’une réalité que n’améliore aucun progrès*.
L’art aujourd’hui
Nietzsche anticipe ainsi sur les remaniements 
que la modernité fera subir à la conception 
traditionnelle de l’art, en déﬁnissant ce dernier 
comme un mouvement plus que comme la 
recherche d’un idéal de beauté. Tout d’abord, 
le statut de l’œuvre d’art s’est trouvé modiﬁé 
du fait des expérimentations et des ruptures 
qui ont aﬀecté tous les arts. On a pu reprocher 
à l’art moderne de poursuivre la nouveauté, 
dans certains cas la provocation même, et d’en-
gendrer l’étonnement plus que le plaisir immé-
diat. Une œuvre fragile, éphémère, qui tire sa 
valeur du geste qui l’a créée dans le présent 
plus que d’une ambition de s’inscrire dans la 
durée et de susciter l’admiration et le plaisir, 
mérite-t-elle encore le nom d’œuvre d’art ? Ce 
problème étant posé, comment déﬁnir la créa-
tion artistique ?
Les  sciences humaines, lorsqu’elles expli-
quent la création par des déterminismes 
sociaux (sociologie) ou aﬀectifs (psychana-
lyse), privent par là même la subjectivité de 
sa liberté souveraine dans le jugement esthé-
tique. Si la création relève des pulsions, dans 
quelles conditions peut-elle être l’objet d’une 
reconnaissance universelle ? Si le sentiment 
du beau est déterminé par des conventions 
sociales, peut-il avoir une véritable légitimité ? 
En outre, note Walter Benjamin*, la possibi-
lité de reproduction indéﬁnie des œuvres d’art 
qui les rend accessibles à un public plus large 
– comme le cinéma*, forme d’art largement 
conditionnée par la reproduction technique – 
n’a-t-elle pas modiﬁé les conditions mêmes de 
la création ?
Face à ces interrogations, il faut se garder de 
croire que l’art du passé parlait immédiatement 
aux contemporains : la nouveauté, avant d’être 
assimilée par la culture*, a souvent été une cause 
de conﬂit. Justement, parce que la modernité 
appelle une interrogation à ce propos, il faut 
rappeler que la beauté artistique ne s’est jamais 
identiﬁée à la séduction, sauf à en avoir une 
conception réductrice, et qu’elle est une inci-
tation à penser. Enﬁn, condamner ou louer de 
façon univoque l’art de masse ou la démocra-
tisation, se contenter d’expliquer le rapport de 
l’œuvre d’art à ses destinataires par les déter-
minismes psychiques ou sociaux, conduirait à 
négliger le caractère irréductible du sentiment 
esthétique.
ŒUVRES CLÉS
 > Kant, Critique de la faculté de juger (1790)
 > Hegel, Esthétique (1818-1829)
 > Nietzsche, La Naissance  
de la tragédie (1872)
 > Benjamin, L’Œuvre d’art à l’époque  
de sa reproductibilité technique (1935)
Termes voisins: génie, habileté, technique
Termes opposés: nature, science
apparence, beau, cinéma, création, 
écriture, esthétique, expression, illusion, 
sensibilité, sublime, technique
art
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ascétisme
n. m.Dugrec askein, «s’exercer». 
•Sens ordinaire. Qualiﬁe unedoctrine 
morale qui prône ledénuement, lapauvreté, 
lerenoncement.
Certaines philosophies, comme le stoïcisme*, 
peuvent être qualiﬁées d’ascétiques même si 
elles n’identiﬁent pas le bien au dénuement, en 
ce qu’elles considèrent la richesse, les honneurs, 
le pouvoir, comme indiﬀérents pour atteindre 
le bonheur. De son côté, Nietzsche* condamne 
l’ascétisme, où il voit un avatar de l’idéal de 
sacriﬁce qui anime le judéo-christianisme et, 
d’une manière plus générale, de la « morale des 
faibles » qui aboutit à mutiler l’existence.
Terme opposé: libertinage
apathie, bouddhisme, morale, sacriﬁce
assertorique
adj. Dulatin adsertio, «aﬃrmation». 
•Philosophie. Une proposition 
ouunjugement sont assertoriques quand 
cequ’ils énoncent est unevérité defait, 
maisnon nécessaire. PourKant, 
l’assertorique est unemodalité dujugement: 
unjugement assertorique énonce unfait 
comme existant etse distingue dujugement 
apodictique, qui énonce unfait comme 
nécessaire, etdujugement problématique, 
qui énonce unfait comme possible.
Termes voisins: aﬃrmatif, assertion
Termes opposés: apodictique, problématique
jugement, modalité, vérité de fait/ 
de raison
association
n. f.Dulatin adsociare, «joindre», 
«unir». •Sens ordinaire. Action delier 
desindividus ; groupement qui enrésulte. 
•Psychologie. Propriété qu’ont leséléments 
psychiques (images, idées, représentations) 
des’assembler indépendamment 
delaconscience oudelavolonté dusujet. 
•Sens politique. Groupe depersonnes qui 
se réunissent pourpoursuivre unobjectif 
déterminé.
D’un point de vue politique, la notion d’asso-
ciation – regroupement volontaire et « ﬁnalisé » 
d’un certain nombre de personnes – est décisive 
pour saisir la particularité des liens humains, 
par opposition à ceux qui unissent les animaux. 
Pour Aristote*, déjà, l’homme est le seul « ani-
mal politique » (Les Politiques). Mais c’est chez 
les philosophes modernes que le fondement 
de toute autorité légitime devient l’associa-
tion conventionnelle et volontaire d’hommes 
décidant simultanément et conjointement 
de respecter un certain nombre de principes 
imprescriptibles (Hobbes*, Léviathan, 1651 ; 
Rousseau*, Du contrat social, 1762).
Termes voisins: communauté, groupe
Termes opposés: désunion, isolement
associationnisme, contrat social
méthode  
des associations libres
Procédé inventé par Freud* utilisé depuis en 
psychanalyse. Le patient doit dire tout ce qui 
lui vient à l’esprit sans rien écarter de doulou-
reux, d’honteux ou de pénible.
associationnisme
n.m. •Psychologie. Théorie  
d’après laquelle lesidées élémentaires  
ont lapropriété dese regrouper 
automatiquement, gouvernant aumoins 
pourunepart lavie physique. •Philosophie. 
Doctrine desphilosophes empiristes, aux
e
 
et
e
siècles, d’après laquelle lesprincipes 
denotrevie psychique nesont pas 
constitutifs del’esprit, maissont aucontraire 
issus delois procédant del’expérience,  
augré descirconstances, etindépendamment 
delavolonté dusujet conscient.
Pour Hume*, représentant le plus fameux de 
la philosophie associationniste, nos représen-
tations dérivent de contacts aléatoires avec le 
monde extérieur. En d’autres termes, notre 
esprit est structuré par des liens (associations) 
qui ne sont pas logiques mais qui procèdent de 
relations (ressemblance, contiguïté, causalité) 
comparables aux lois (naturelles) de l’attraction.
L’associationnisme a été critiqué par la suite, 
d’une part, par le courant rationaliste*, pour 
lequel les lois de la logique ne peuvent être 
conçues comme étant le reﬂet ou l’émanation 
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de processus naturels. Il a été contesté, d’autre 
part, par les représentants de la psychologie de 
la forme* : pour ceux-ci, en eﬀet, les idées ne 
sont en aucun cas des atomes de pensée, mais 
sont intégrées dans un champ de perception et 
un système de représentations, qui sont d’emblée 
structurés.
association, empirisme, forme 
(psychologie de la), Hume, rationalisme, 
scepticisme
ataraxie
n.f.Dugrec ataraxia, «absence 
detroubles», «quiétude». •Morale. But 
dessagesses antiques (stoïcisme, épicurisme 
etscepticisme): tranquillité del’âme, 
enlaquelle consiste lebonheur.
Termes voisins: calme, maîtrise de soi, quiétude, 
tranquillité
Terme opposé: trouble
apathie, bonheur, plaisir, sagesse
athéisme
n.m.Dugrec a (préﬁxe privatif) 
etthéos, «dieu». •Sens théorique. 
Position qui consiste àrefuser l’existence 
deDieu (oudesdieux) oulefait que Dieu 
joue unrôle dans laformation dumonde. 
•Sens pratique. Fait defonder 
sonengagement dans lemonde àpartir 
durefus deDieu, ouaumoins dudésintérêt 
manifesté àl’égard desquestions del’au-
delà etdusalut del’âme (cas, au
e
siècle, 
deslibertins).
Du point de vue théorique, l’athéisme appa-
raît comme la conséquence d’une explication 
matérialiste* de l’Univers et de l’homme. Il se 
distingue de l’agnosticisme*, qui ne se pro-
nonce pas sur la question de l’existence de 
Dieu. Quant à l’athéisme pratique, il ouvre 
la voie à une éthique* et correspond à un 
engagement moral ou politique. Aﬃrmer, 
par exemple, avec Nietzsche*, que « Dieu est 
mort » (et pas seulement qu’il n’existe pas) a le 
sens d’un refus des valeurs héritées de la reli-
gion chrétienne. De la même façon, l’athéisme 
peut s’articuler, comme chez Marx*, à une 
critique de la fonction sociale de la religion 
(« opium du peuple ») ou, comme chez Sartre*, 
à l’aﬃrmation de l’absolue liberté* humaine.
Termes voisins: agnosticisme, incroyance
Termes opposés: foi, religiosité
absurde, déisme, matérialisme, 
Nietzsche, religion, théisme
atome
n.m.Dugrec atomos, «indivisible». 
•Philosophie. Selon ladoctrine antique 
del’atomisme, l’atome est l’élément matériel 
primitif, insécable, se mouvant dans  
levide etdont lescombinaisons diverses 
constituent leschoses etlesêtres 
(Démocrite, Épicure). •Science. Laphysique 
moderne a repris leterme ancien atome 
pourdésigner leséléments constitutifs 
delastructure moléculaire delamatière.
Terme voisin: élément
Terme opposé: corps composé
Démocrite, Épicure, matière, physique
atomisme
n.m.Dugrec atomos, «indivisible». 
•Philosophie. Doctrine soutenue d’abord 
parDémocrite, puis reprise parÉpicure, 
selon laquelle tout cequi existe est matière, 
toute matière étant composée d’atomes 
etdevide.
L’atomisme, surtout celui d’Épicure*, propose 
une explication moniste* et matérialiste* de la 
réalité : le monde se forme par le jeu mécanique 
et aveugle des diverses combinaisons d’atomes*, 
sans référence à un ordre ou un plan divins.
Terme opposé: ﬁnalisme
Démocrite, Épicure, matérialisme, 
mécanisme
atomisme logique
Chez Russell* : conception selon laquelle les 
phrases déclaratives peuvent être analysées en 
propositions* simples ou atomiques, indépen-
dantes les unes des autres et exprimant des faits 
eux-mêmes indépendants les uns des autres. 
Les énoncés complexes ou moléculaires ne sont 
que des combinaisons logiques de propositions 
atomiques.
ascétisme, atomisme
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attribut
n. m.Dulatin attribuere, «attribuer». 
•Sens ordinaire. Cequi est propre àunêtre 
ouàunechose etpermet deladistinguer 
detoute autre. •Logique. Synonyme 
deprédicat. Cequi, dans uneproposition, 
est aﬃrmé ounié d’unsujet (ex.: Socrate 
[sujet] est mortel [attribut].).
Quelle est la nature des choses ? Suivant en cela 
la tradition scolastique*, la philosophie a long-
temps formulé cette question en termes de sub-
stance, d’attribut et d’accident. La sub stance* 
est la réalité permanente, l’accident* est un 
caractère qui peut être modiﬁé ou supprimé, 
tandis que l’attribut est une propriété impor-
tante ou essentielle, ce qui permet de déﬁnir 
quelque chose. Ainsi, selon Descartes*, ni la 
saveur ni la couleur ni l’odeur ne constituent 
des propriétés essentielles d’un corps : seule 
l’étendue* en est un véritable attribut, c’est-à-
dire nous permet de le connaître (cf. Deuxième 
Méditation, analyse du morceau de cire). Dans 
une perspective voisine, Spinoza* déﬁnit l’attri-
but comme « ce que l’entendement perçoit de 
la substance comme constituant son essence* » 
(Éthique) : ce qui signiﬁe que toutes les caracté-
ristiques essentielles de la substance doivent se 
retrouver dans ses attributs.
Termes voisins: prédicat, propriété, qualité
Terme opposé: substance
essence, expression, mode
Aufklärung
De l’allemand Aufklärung, 
«éclaircissement», «lumière» 
(deaufklären, «faire venir àlalumière», 
«rendre clair»). •Sens strict. Leterme 
allemand Aufklärung possède unsens plus 
dynamique que lemot français «lumière». 
Ilcomporte eneﬀet l’idée demouvement, 
deprocessus parlequel laclariﬁcation 
s’eﬀectue, lalumière s’étend etdissipe 
lesténèbres. C’est pourquoi letitre 
del’opuscule deKant de1784 Was ist 
Aufklärung ? pourrait être traduit par: 
«Qu’est-ce que leprogrès desLumières ?». 
Kant y examine laquestion suivante: 
comment l’individu etlasociété, voire 
l’humanité, peuvent-ils surmonter leurs 
préjugés aﬁn d’accéder àlalumière 
delaraison, c’est-à-dire àlapensée libre ? 
•Sens large. Désigne lesiècle desLumières.
Lumières (philosophie des), progrès
Augustin  
(d’Hippone, saint)
354-430
REPÈRES BIOGRAPHIQUES
• 
Né à Thagaste (Algérie actuelle), il est  
élevé à la fois dans la culture païenne et dans 
le christianisme par sa mère.
• 
Déﬁnitivement converti à la foi  
chrétienne en 386, il décide de se vouer  
à la vie méditative. Mais les circonstances  
le conduisent à mener une vie active 
d’évêque, de directeur de conscience et 
de polémiste. En 1298, il est canonisé et 
proclamé Docteur de l’Église.
La conversion
Augustin fait d’abord l’expérience d’une décep-
tion : après quelques années d’« égarement », 
il comprend que la recherche éperdue des 
objets du désir* nous laisse anxieux et frustrés. 
Loin d’apporter l’apaisement, une vie dissolue 
conduit à la dispersion, au déchirement intime 
et à l’angoisse. Dans l’expérience de l’errance du 
désir, il découvre que la sérénité est inséparable 
d’un retour sur soi-même à l’écart des biens 
corruptibles et du divertissement. Le change-
ment radical apporté par la conversion peut seul 
conduire l’âme* à la satisfaction qui est l’apaise-
ment du désir ayant trouvé son véritable objet : 
l’absolu*, c’est-à-dire Dieu*.
Temporalité et éternité
Mais comment l’absolu pourrait-il faire 
irruption dans une vie temporelle et ﬁnie ? 
Le problème de la transcendance* divine est 
conjointement celui de la présence et de la 
distance de l’Éternel au sein d’un monde tem-
porel. La créature livrée au changement conti-
nuel et irréversible peut-elle vraiment accueillir 
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l’absolu ? Contrairement à Platon* qui conce-
vait le temps* comme chute et dégradation, 
Augustin conçoit la temporalité à la fois comme 
lieu de création et de rédemption possible pour 
les êtres ﬁ nis. Dieu est susceptible de nous tirer 
du néant et de nous délivrer de la ﬁ nitude ; par 
la connaissance* et la foi *, l’homme peut se 
dépasser lui-même et accéder à la plénitude de 
l’être absolu. 
 Foi, autorité et raison 
 Seul un être intelligent a la capacité de croire. 
Mais la raison* seule ne peut mener à la 
connaissance de la vérité : « La foi précède la 
quête de Dieu. » L’adhésion au message issu 
d’une sagesse transcendante suppose le secours 
de l’autorité (le Christ, l’Écriture ou l’Église), 
puis la mise en œuvre des moyens rationnels 
permettant  la compréhension du témoignage 
divin . La soumission à l’autorité n’implique 
donc pas la démission de l’intelligence. Même 
si elle consent à une humiliation provisoire de la 
raison, la foi appelle cependant la connaissance 
qui illumine l’âme et lui ouvre l’accès au verbe 
divin : « La foi cherche, l’intellect trouve. » 
 Cité terrestre et cité céleste 
«  Mon royaume n’est pas de ce monde », procla-
mait le Christ. Dans  La Cité de Dieu ,  Augustin 
montre que deux cités coexistent dans ce monde 
mais qu’elles sont promises à des ﬁ ns très diﬀ é-
rentes. La cité terrestre procède de la perversion 
de la volonté, puisqu’elle prend pour principe 
« l’amour de soi jusqu’au mépris de Dieu ». La 
cité céleste au contraire, fondée sur « l’amour de 
Dieu jusqu’au mépris de soi », regroupe toutes 
les nations qui respectent Dieu et vivent sous 
sa loi : elle réunit les justes par-delà les fron-
tières et « jusqu’aux extrémités de la Terre ». Les 
deux cités, enchevêtrées dans l’histoire, devront 
un jour se dissocier. Car la cité céleste poursuit 
sa ﬁ n et attend pour récompense la réconcilia-
tion déﬁ nitive de tous les peuples dans la cité 
de Dieu. 
 ŒUVRES  CLÉS 
> Confessions   (400) 
> De la Trinité   (400-420) 
> La Cité de Dieu   (412-427) 
    
 Austin 
(JohnLangshaw)
 1911-1960 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Il est l’un des représentants les plus 
marquants de la philosophie analytique 
anglaise. Nommé  fellow  à Oxford 
en 1933, il devient professeur en 1952. 
• 
 Il meurt prématurément, ne laissant achevés 
que deux ouvrages. 
 Austin représente, dans la  philosophie analy-
tique *, une orientation diﬀ érente de celle des 
philosophes de Cambridge et, notamment, de 
Russell*. Ceux-ci abordaient les problèmes de la 
signiﬁ cation* à partir de la logique* et étaient 
hantés par le rêve d’une langue idéale. Austin 
se livre au contraire à l’ analyse du langage * 
ordinaire   : les manières habituelles de par-
ler sont riches de sens et révèlent des distinc-
tions linguistiques* que l’analyse logique laisse 
échapper. 
 Dans   Quand dire, c’est faire , son livre majeur, 
Austin montre que le langage ne saurait être 
réduit à sa fonction représentative. Tous les 
énoncés ne sont pas constatifs (c’est-à-dire décri-
vant une réalité et pouvant être vrais ou faux). Il 
existe aussi des  énoncés performatifs ,  comme 
les promesses ( je te promets que… ) ou certaines 
phrases oﬃ  cielles ( je vous déclare unis par les 
liens du mariage ). Ces énoncés performatifs ne 
constatent pas un état de choses mais accom-
plissent une action (promettre, marier, etc.). Or 
beaucoup d’énoncés ont un aspect performatif. 
Par exemple :  le train va partir  n’est pas seu-
lement une description mais un avertissement. 
Austin en vient alors à tenir toute production 
langagière pour un acte complexe ( speech act ), 
dont la signiﬁ cation totale dépend :  
1. de la réfé-
rence à un réel – c’est l’aspect  locutionnaire
 attribut ,   Austin 
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du  langage ;  2.de la situation du locuteur et 
de l’action qu’il accomplit en parlant (engage-
ment, avertissement, etc.) – c’est l’aspect illocu-
tionnaire du langage ; 
3.de l’eﬀet produit par 
l’interlocuteur – c’est l’aspect perlocutionnaire 
du langage.
ŒUVRES CLÉS
 > Quand dire, c’est faire (posthume, 1962)
 > Le Langage de la perception  
(posthume, 1962)
autonomie
n.f.Dugrec autonomos, deautos, 
«lui-même», etnomos, «loi»:  
«qui se gouverne parsespropres lois». 
•Sens ordinaire. Capacité d’unindividu 
oud’ungroupe dedéterminer lui-même 
lemode d’organisation oulesrègles 
auxquelles ilse soumet. Onparle, 
parexemple, del’autonomie d’unélève, 
c’est-à-dire desacapacité d’organiser 
sontravail sans aide ni contraintes 
extérieures. •Sens philosophique  
etmoral. 1.Chez Kant: caractère 
delavolonté entant qu’elle se soumet 
librement àlaloi morale édictée parlaraison 
pure pratique, parrespect decetteloi 
etàl’exclusion detout autre mobile. 
2.Liberté morale dusujet qui agit 
conformément àceque lui dicte saraison, 
etnon parsimple obéissance àsespassions.
Chez Kant*, l’autonomie peut se définir 
comme liberté, au sens négatif, c’est-à-dire 
comme indépendance à l’égard de toute 
contrainte extérieure, mais aussi et surtout au 
sens positif comme législation propre de la rai-
son* pure pratique. L’autonomie de la volonté* 
est « le principe suprême de la moralité » 
(Fondements de la métaphysique des mœurs). En 
eﬀet, une action ne peut être véritablement 
morale si elle obéit à des mobiles sensibles, 
extérieurs à la raison législatrice. Par exemple, 
si j’agis par amour de l’humanité, je n’agis pas 
par devoir* mais par sentiment. Or une action 
dont la maxime repose sur un sentiment ne 
peut prétendre à l’universalité* et servir de loi à 
tout être raisonnable. En revanche, et quel que 
soit mon sentiment pour l’humanité, « traiter 
l’humanité en ma personne et en la personne 
de tout autre toujours en même temps comme 
une ﬁn, et pas simplement comme un moyen » 
est une maxime exigible universellement, un 
devoir pour chacun ; la volonté qui détermine 
son action à partir d’elle est une volonté auto-
nome, en tant qu’elle se soumet librement à la 
loi de la raison pure pratique.
Terme voisin: liberté
Terme opposé: hétéronomie
devoir, dignité, Kant, liberté, morale, 
personne, raison, volonté
autorité
n.f.Dulatin auctoritas. •Sens commun. 
Capacité d’exercer unpouvoir etdelefaire 
respecter parautrui (autorité parentale, 
autorité publique).
L’autorité est la caractéristique d’une personne 
ou d’une institution possédant un certain 
ascendant sur les individus. Elle doit être disso-
ciée de la domination qui implique la violence* 
et réclame une soumission partielle ou totale. 
L’autorité, si elle peut éventuellement se fon-
der sur une compétence précise, exige surtout 
le consentement libre des sujets qui obéissent 
non sous la contrainte mais plutôt par respect. 
Elle est donc indissociable de l’estime que l’on 
porte à celui qui s’en réclame ; sans cette estime, 
elle disparaît au bénéﬁce de la force (cf. Arendt, 
« Qu’est-ce que l’autorité ? », in La Crise de la 
culture, 1972).
Termes voisins: ascendant, charisme
Terme opposé: violence
éducation, pouvoir, tradition
argument d’autorité
Argument qui s’appuie non sur un raisonne-
ment ou des éléments de preuves, mais sur une 
tradition, la parole d’un maître ou le prestige 
d’une communauté savante. Il coupe court à 
toute discussion.
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autrui
Autrui, c’est d’abord l’autre, le diﬀérent. Mais 
l’altérité* ne suﬃt pas à caractériser autrui. Car 
s’il est autre que moi, il est aussi et en même 
temps mon semblable. Il est alter ego, c’est-à-
dire un autre moi et un autre que moi. Autrui 
est donc à la fois le même et l’autre. Prendre 
en compte la dimension d’autrui dans la 
réﬂexion philosophique signiﬁe, dès lors, s’in-
terroger sur cette double structure du même et 
de l’autre, du sujet* et de l’objet*, essentielle-
ment réversible.
La philosophie classique n’a guère tenu 
compte de cette dimension. Descartes*, par 
exemple, fait du cogito*, ergo sum la première 
certitude atteinte par et dans une conscience 
seule. La conscience de soi est ici première 
et ne passe pas par l’autre, dont l’existence 
est du reste provisoirement mise en doute. 
C’est seulement avec Hegel* qu’autrui appa-
raît comme essentiel à la constitution même 
de la conscience de soi.
Autrui, condition  
de la conscience de soi
Selon Hegel, la conscience de soi passe par 
la reconnaissance par une autre conscience*. 
Dans la Phénoménologie de l’esprit est décrit ce 
processus de constitution de la conscience de 
soi qui trouve son expression la plus connue 
et la plus dramatique dans la relation de maî-
trise-servitude, sous la forme d’une lutte à 
mort. Cherchant à se faire reconnaître comme 
sujet, chaque conscience de soi doit en eﬀet 
prendre le risque de disparaître comme objet, 
c’est-à-dire de mourir. Le maître est celui qui a 
pris ce risque et est reconnu comme conscience 
de soi par l’esclave, qui, lui, a préféré la vie à la 
reconnaissance de soi.
Reprenant cette analyse, Sartre* fait d’autrui 
« le médiateur indispensable entre moi et moi-
même » (L’Être et le Néant) et du conﬂit la 
forme indépassable de mon rapport à l’autre. 
Sous le regard de l’autre, j’acquiers en eﬀet une 
existence objective. En même temps, ce regard 
est négateur de ma liberté de sujet, car l’image 
que l’autre me renvoie est ﬁgée et réductrice.
L’intersubjectivité et le dialogue
En dépit du conﬂit des consciences, je par-
tage ce monde avec autrui. Ce monde par-
tagé, ce monde commun, c’est celui de 
l’intersubjectivité* et du dialogue. Le dialogue* 
constitue une forme essentielle du rapport à 
autrui, comme le souligne la phénoménologie, 
notamment Merleau-Ponty* (Phénoménologie 
de la perception). Occupant sur ce monde un 
point de vue qui lui est propre, et par déﬁni-
tion diﬀérent du mien, autrui donne au monde 
épaisseur et relief. À travers le dialogue, j’accède 
à un univers de sens distinct du mien, que je 
comprends cependant.
Cet échange ne signiﬁe pas que les points de vue 
soient interchangeables ou que la distance entre 
autrui et moi-même puisse être abolie. L’écart 
subsiste nécessairement, et l’altérité de l’autre ne 
saurait disparaître. Le rêve de fusion ou de com-
munion est un rêve sans doute séduisant mais 
dangereux. Car, dans la fusion, autrui disparaît 
en tant que tel, et, avec lui, l’obligation morale 
et la responsabilité.
Autrui, source  
de l’exigence morale
Au-delà du dialogue et du conﬂit, autrui est 
celui qui m’oblige au respect. Le respect que je 
dois à autrui – et qui se distingue également 
de l’amour et de l’indiﬀérence – s’inscrit dans 
la juste distance qui m’en sépare. Ce n’est ni 
le On de l’indiﬀérence, ni le Nous de l’amour 
qui caractérise la relation à autrui. Mais c’est 
le Tu qui me requiert et exige que je réponde. 
Faisant d’autrui le centre de sa réflexion, 
Levinas* montre comment le visage* d’autrui 
porte le commandement de l’interdiction de 
la violence* (« Tu ne tueras point »). Autrui 
est, avant tout, celui qui fait naître en moi 
l’exigence éthique*.
ŒUVRES CLÉS
 > Hegel, Phénoménologie de l’esprit (1807)
 > Sartre, L’Être et le Néant (1943)
 > Merleau-Ponty, Phénoménologie  
de la perception (1945)
 > Levinas, Éthique et Inni (1982)
Termes voisins: prochain, semblable
Termes opposés: étranger, même
altérité, compassion, conscience, 
diérence, empathie, respect, visage
Austin, autrui
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Averroès (IbnRushd)
1126-1198
REPÈRES BIOGRAPHIQUES
• 
Philosophe de l’époque de l’occupation 
arabe de l’Espagne, il est un grand 
commentateur de l’œuvre d’Aristote.
• 
Haut magistrat (il est cadi, chargé de 
dire le droit à Séville), il suit des études de 
philosophie, de théologie, de jurisprudence, 
de médecine et de mathématiques.  
Ses travaux le rendent suspect d’irréligion.
Alors que la tradition musulmane rejette par-
fois les falasifa (« philosophes »), auxquels est 
reproché leur esprit critique face aux croyances, 
Averroès tente toute sa vie de montrer la complé-
mentarité de la philosophie* et de la religion*, 
car « la vérité ne saurait contredire la vérité ».
Pour lui, Aristote* est un être divin et ins-
piré, et rien dans l’aristotélisme bien compris 
ne contredit le Coran. En eﬀet, il existe trois 
classes d’arguments : 
1. les arguments d’ex-
hortation, ou oratoires : ils conviennent aux 
hommes simplement inﬂuencés par les mots ; 
2.les arguments théologiques : ils conviennent 
aux hommes capables d’interprétation ; 
3.les 
arguments savants : ils sont pratiqués par les 
hommes capables d’interprétation certaine et 
de démonstration, c’est-à-dire les philosophes. 
Dieu a communiqué le Coran sous forme d’ex-
hortation aﬁn qu’il soit accessible à tous, mais il 
peut être interprété et, enﬁn, les démonstrations 
de la philosophie ne le contredisent pas.
Averroès est lu, exposé et combattu durant 
le Moyen Âge, au moment de l’intégration 
de l’aristotélisme à la religion chrétienne par 
omas* d’Aquin. Le débat portait sur l’intel-
lect, agent séparé. Pour Averroès, il existe une 
intelligence séparée, la même pour tous les 
hommes. Il n’y a pas d’immortalité des âmes 
individuelles mais seulement de cette intel-
ligence ; Dieu ne connaît que l’universel, le 
nécessaire, l’immatériel : il ne connaît pas ce 
bas monde. L’averroïsme est ainsi rejeté avec 
vigueur par le catholicisme.
ŒUVRES CLÉS
 > Traité décisif sur l’accord de la religion  
et de la philosophie (1179)
 > Commentaire sur la Métaphysique  
d’Aristote (v.1190)
Avicenne (IbnSina)
980-1037
REPÈRES BIOGRAPHIQUES
• 
Philosophe arabe né au nord de  
la Perse, il est très tôt remarqué pour  
la qualité et l’étendue de son savoir,  
tant en mathématiques qu’en logique,  
en jurisprudence, en médecine et  
en physique, et plus tard en métaphysique.
• 
Sa réputation le conduit à fréquenter  
de nombreuses cours, où il exerce diverses 
fonctions éminentes, dont celle de vizir.
La pensée philosophique d’Avicenne puise à 
trois sources : le courant musulman ismaélien, 
auquel il est familiarisé très jeune, mais surtout 
l’aristotélisme, qu’il comprend grâce à la lecture 
des commentaires du philosophe Al Farabi, qui a 
aussi eu une grande inﬂuence sur lui. Si Avicenne 
est l’un des philosophes arabes les plus connus et 
s’il est souvent considéré comme le plus impor-
tant d’entre eux, c’est parce que c’est grâce à lui 
que l’Occident prend connaissance non seule-
ment du néoplatonisme islamique – dont il 
est le grand propagateur plutôt que l’inventeur – 
mais aussi des grands thèmes de la philosophie 
d’Aristote*. Avicenne semble avoir dû cet avan-
tage à la précision de ses connaissances et ana-
lyses, et à la clarté de son style.
ŒUVRE CLÉ
 > Livre des directives et remarques (
e
 s.)
axiologie
n. f.Dugrec axios, «digne de»,  
«ayant delavaleur», etlogos, «discours», 
«science». •Sens ordinaires 
etphilosophiques. 1.Science desnormes 
engénéral. 2.Science –c’est-à-dire  
étude systématique etrigoureuse– ayant 
pourobjet lesvaleurs morales.
éthique, morale, norme, valeur
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axiomatique
n. f.Formé à partir du nom axiome. 
•Logique et mathématiques. Système 
construit à partir de termes premiers posés 
à titre d’hypothèses (les axiomes)  
et entièrement formalisé, c’est-à-dire fondé 
sur ses seuls rapports logiques qui unissent 
les propositions, abstraction faite de leur 
contenu de signiﬁcation.
axiome, mathématiques
axiome
n. m. Dugrec axioma, «prix», 
«valeur». •Sens ordinaire 
etphilosophique. Principe premier 
d’unraisonnement. •Mathématiques. 
Proposition primitive, elle-même  
non démontrée, d’unsystème déductif. 
L’axiome se distingue alors duthéorème,  
qui est uneproposition démontrée.
C’est une nécessité logique de ne pouvoir 
démontrer les axiomes d’un système déductif. 
Car, comme l’écrit Pascal*, si la vérité exige de 
tout démontrer et de tout déﬁnir, il faut bien 
néanmoins, sous peine de régression à l’inﬁni, 
commencer par des termes non déﬁnis et des 
propositions non démontrées. Pour la tradi-
tion mathématique depuis Euclide*, le carac-
tère indémontrable de l’axiome est justiﬁé 
par son évidence*. L’axiome se distingue alors 
du postulat*, qui est une proposition que l’on 
demande d’accepter sans se prononcer sur sa 
vérité ou sa fausseté.
Mais le développement moderne des mathéma-
tiques, conçues de plus en plus comme un pur 
système formel, a remis en cause cette distinc-
tion entre axiome et postulat. L’axiome est en 
eﬀet devenu un point de départ accepté, non 
pas en raison de son évidence immédiate mais 
en raison de sa capacité à permettre un rai-
sonnement logiquement cohérent. En ce sens, 
l’axiomatique contemporaine mériterait davan-
tage de s’appeler une « postulatique » (Robert 
Blanché, L’Axiomatique, 1955).
Termes voisins: évidence, postulat
Terme opposé: théorème
déduction, formalisme, logique, 
mathématiques
Averroès, axiome
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 Bachelard  (Gaston)
 1884-1962 
  REPÈRES  BIOGRAPHIQUES  
• 
 Né à Bar-sur-Aube, il est licencié de 
mathématiques, puis agrégé de philosophie 
en 1922. Il enseigne les sciences et la 
philosophie. 
• 
 En 1927, il soutient deux thèses 
à la Sorbonne sur l’épistémologie. 
• 
 De 1930 à 1940, il est professeur 
de philosophie à l’université de Dijon, puis, 
de 1940 à 1954, professeur d’histoire et 
de philosophie des sciences à la Sorbonne. 
 Le travail solidaire 
du philosophe et du poète 
 L’œuvre de Bachelard comporte  deux volets : 
la poésie et la science . Ce serait donc la muti-
ler que d’isoler en elle la rêverie de la rigueur 
rationnelle. La diversité de sa pensée exprime la 
plénitude de vie de Bachelard : face aux « expé-
riences écartelées, écartelantes », il revendique 
l’intériorité d’existence à sa table de travail, mais 
dénonce aussi « la rêverie maussade de celui qui 
s’immobilise dans son coin ».
Pour savoir rêver, il faut être profondément 
attaché au réel, non seulement aux éléments de 
la matière, mais aux mots et à leur poésie, non 
seulement à la maison « natale et rêvée » de Bar-
sur-Aube, mais aux pavés de Paris et aux luttes 
humaines.
Sans doute, ces deux directions de l’œuvre de 
Bachelard, le rêve* et le rationnel de la science, 
sont-elles, en un sens, antithétiques. Mais il a 
su concilier ces deux exigences par une même 
attitude : le refus de tout dogmatisme*. 
 L’épistémologue  polémiste 
 Bachelard place le courage intellectuel au 
centre de sa réﬂ exion, et cela dès ses premiers 
ouvrages. Dans  Le Nouvel Esprit scientiﬁ que
(1934), il montre  la raison ouverte à l’avenir, 
toujours capable , dans la conquête de la vérité, 
de remettre en question les principes  sur les-
quels elle s’appuyait tranquillement jusque-là. 
Dans le progrès de la pensée scientiﬁ que, les 
acquis se font de façon discontinue, par rup-
tures. Il en veut pour preuve les crises du début 
du  
e
  siècle : crise de la relativité, du détermi-
nisme, de la théorie des ensembles. 




























[image: ]La Philosophie
de A à Z
Un dictionnaire encyclopédique
et illustré
les notions et concepts clés
les auteurs majeurs
les citations importantes
Un outil indispensable aux lycéens
et aux étudiants de 1
er
 cycle
pour préparer l’épreuve du bac
pour préparer les examens et concours
pour acquérir une culture philosophique
Un outil indispensable aux lycéens

5
A
Abraham
Patriarche biblique (Genèse: 12-25), 
dont la ﬁgure est présente dans les trois 
grandes religions monothéistes: le judaïsme, 
le christianisme et l’islam.
Abraham obéit aveuglément à Dieu qui lui 
demande de quitter la patrie de ses pères pour 
aller en un pays inconnu, le pays de Canaan (la 
Terre promise), qu’il destine à son peuple. Dieu 
a promis à Abraham une postérité innombrable. 
Alors qu’Abraham est âgé de 99 ans, Dieu lui 
conﬁrme qu’il aura un ﬁls avec Sara. Mais ce ﬁls, 
Isaac, si longtemps attendu, Dieu en demande 
aussitôt le sacriﬁce à Abraham. Celui-ci n’hé
-
site pas et emmène Isaac sur une montagne où 
le 
sacriﬁce
 doit avoir lieu. Au moment où il 
lève son couteau sur son ﬁls, l’ange du Seigneur 
apparaît et arrête Abraham, qui remplace l’en
-
fant par un bélier : « Parce que tu as fait cela, 
que tu ne m’as pas refusé ton ﬁls, ton unique, je 
te comblerai de bénédictions… »
L’histoire d’Abraham est donc à double titre 
un symbole religieux
: 
1.
Elle manifeste que 
la foi
*
 soutient la volonté contre toute raison 
et même lorsqu’il n’y a plus de raison d’espérer. 
C’est parce qu’il fait preuve d’une subordina
-
tion aussi totale de sa volonté et de sa raison
aux décrets divins, illustrant ainsi l’abnégation 
requise par le véritable esprit de la foi, qu’Abra
-
ham est, en retour, promis par Dieu à une puis
-
sance inégalable. 
2.
L’exil du peuple juif, que 
Dieu exige d’Abraham, tend à souligner que ce 
véritable esprit de la foi ne peut être préservé 
du paganisme que par un 
recul 
toujours renou
-
velé 
vis-à-vis des préoccupations de l’univers 
social dans lequel cette foi est vécue.
christianisme, foi, islam, judaïsme, 
Kierkegaard, religion
absolu
n. m.etadj.
 Dulatin 
absolutus
,
«séparé», «achevé». 
•Sens ordinaire. 
Caractérise, dans desexpressions  
comme 
pouvoir absolu
, 
amour absolu
, 
uneréalité portée àsonplus haut degré 
etnecomportant aucune restriction.
• Métaphysique. 
Désigne unordre
deréalité parfait, autosuﬃsant, nese
fondant que sursoi.
Absolu
 s’oppose d’abord à 
relatif
*
.
 En ce
sens, est absolu ce qui ne dépend (pour exister, 
être vrai…) que de soi et de rien d’autre que de 
soi. Par exemple, une proposition comme «
Il 
fait beau » n’est pas une vérité absolue, parce 
que sa vérité dépend de conditions atmosphé
-
riques précises ; ou encor
e
: un être vivant n’est 
pas absolu, parce que sa subsistance dépend 
de conditions extérieures (l’air, l’eau, les ali
-
ments…). L’absolu renvoie donc d’abord à une 
forme extrême d’indépendance et d’auto-
suﬃsance
. Une chose qui ne présuppose rien 
d’autre qu’elle-même ne dépend donc d’aucune 
condition antérieure : l’absolu est toujours un 
terme premier.
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La nature en citations
Aristote
La nature est un principe et 
une cause de mouvement et de 
repos pour la chose en laquelle 
elle résidait immédiatement, 
par essence et non par accident.
»
Contrairement à ce qui est le produit de 
l’art (un lit ou un manteau), l’être naturel 
possède le principe de son mouvement.
Pascal
[…] qu’est-ce que l’homme 
dans la nature? […] un milieu entre 
rien et tout.
»
Pour se comprendre lui-même, l’homme 
doit se situer par rapport à la nature.
Hume
La vertu héroïque est 
aussi peu naturelle que la barbarie 
la plus cruelle, car elle est aussi 
inhabituelle.
»
Si ce qui est rare n’est pas naturel, il est 
donc possible que l’on découvre que la 
vertu est ce qu’il y a de moins naturel.
Rousseau
Avec toute leur morale, 
les hommes n’eussent jamais été 
que des monstres si la nature 
ne leur eût donné la pitié à l’appui 
de la raison.
»
C’est de la pitié, pur mouvement de la 
nature, et non de la raison, que découlent 
toutes les vertus sociales.
Kant
Cette nature n’est rien en soi 
qu’un ensemble de phénomènes, 
[…] une multitude de 
représentations de l’esprit.
»
Nous introduisons l’ordre et la régularité 
dans les phénomènes que nous appelons 
«nature».
Jonas
Un appel muet qu’on préserve 
son intégrité semble émaner de la 
plénitude du monde de la vie, là où 
elle est menacée. »
La nature en tant qu’objet de 
la responsabilité humaine est une donnée 
nouvelle à laquelle la théorie éthique doit 
désormais réﬂéchir.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-4b701c0fa87ad3892d28766f3e7d9d08";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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